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Un congrès préparatoire
a lieu aujourd'hui au Luxembourg

—v/

Paris, 15 Janvier. — A la tin de la jour-
®èe, une noie officieuse émanant de la pré.
Aidence du conseil a été connue dans les
couloirs de la Chambre. Elle était ainsi con-
Çùe :

« M. Clemenceau a autorisé formellement
•es amis à poser sa candidature à la réu¬
nion piehiêre de vendredi après-midi, il
•'est engagé, s'il est élu par cette réunion,
à accepter le mandat qui lui serait conlié.
I-es partisans de sa candidature ont, en
conséquence, décidé qu'elle serait officielle¬
ment posée et que des bulletins au nom
du président du conseil seraient distri¬
bués. »

une reunion plen1ere aura lieu
au senat

Paris, 15 Janvier. — Les délégués des
groupes du Sénat et de la Chambre des dé
pûtes," pour répondre au vœu d'un grand
nombre de membres de ces deux Assem¬
blées, ont décidé,à la majorité, qu'une réu¬
nion préparatoire à l'élection du président
de la République aura lieu vendredi, de
deux à quatre heures, au Luxembourg. Cet¬
te ■ réunion sera ouverte à tous les mem¬
bres du Parlement..
Il ne sera procédé à aucune discussion,

mais simplement à un vote. Le président
de, la réunion préparatoire se bornera à
constater et à dénoncer le nombre des suf¬
frages exprimés et leur répartition. Pour des
raisons d'ordre matériel il ne sera pasadressé de convocations individuelles.
Le bureau de la réunion seTa ainsi com¬

posé : Président, M. Siegfried; assesseurs,
MM, Lintilhac et urindeau.
Quatre tables et quatre urnes seront ins-

friiees avec comme scrutateurs :
Première urne : MM. Milan,'sénateur, etBorrei, député; deuxième urne: MM. Rey-naid, sénateur, et Bignon, député; troisiè¬

me urne ; MM. Lemare, sénateur, et Arago.«lépiftè; quatrième urne: MM. Lauraine et
tîeriard, députés.

Les délégués des bureaux des deux Assem¬blées qui ont pris part à la réunion, étaient
pour ie Sénat: MM. Lintunae, Alexandre
Bérard, Régismanset, Milan, de la gauche
démocratique; Boudenoot, de Selves et
Cùêron, de l'union républicaine; Touron et
Boivin-Cbampeaux, de la gauche républi¬
caine.
Pour la Chambre : MM. Siegfried et Bi¬

gnon, républicains de gauche; Arago, de
Tçntente républicaine ; Lauraine, de la gau¬che radicale; Renard, du groupe radical et
Tacncal-soeialiste; Borrei, du groupe répu¬
blicain socialiste.

comment fut decidee '
la reunion pleniere

Paris, 15 janvier. — D'après l'information
■qui précède, on a pu voir que la co'nvoéa-
Sioii d'une réunion plénièro n'a été décidée
*ju)à la majorité des délégués des groupes
des deux Assemblées.
La Gauche démocratique et l'Union repu-* .klicaine du Sénat avaient été d'avis qu'il

m'y avait pas lieu à réunion plénière. Seule,
«ans la haute Assemblée, la Gauche répu¬
blicaine (progressiste) était de cet avis. On
-vota par groupe; les six groupes de la
^Chambre firent bloc pour la réunion plé-
iiiiere, qui fut a'nsi décidée par 7 voix con¬
tre- 2.

"dans les couloirs de la chambre

Paris, le janvier. — Grande animation à la
Tin1 de l'après midi, dans les couloirs de la
-Chambre. Les députés, mêlés aux groupes de
journalistes, ne s occupa lent naturellement qiie
de l'élection de Versailles et de la réunion plé-
Ifière de vendredi, au Sénat.

Les pronostics variaient suivant la nuance
,-politique ou les sympathies des interlocuteurs
aiour les deux candidat- 11 eût été difficile .de
•dire* lequel l'emportait de M. Clemenceau ou
aie M. Paul Deschanel. Une certaine émotion
fut causée par l'incident relatif à l'attitude des
députés alsaciens et lorrains.
On assurait dans les couloirs que l'abbé

Wetterlé, député du Haut-Rhin, avait rap¬
porté ce propos du maréchal"Focji :

«'L'élection de M. Clemenceau à. la" pré-
i sidence dé la République serait un pèrii
V-ns'è >nal » Lemaréchal aurait même du'iôù
écrit cette phrase.
Bipus ide ces paroles, les représentants

alsacien^ et lorrains ont envoyé un ami
commun, le générai . irschauer, sénateur,
auprès du maréchal Loch. Celui-ci a ré¬
pondu à son interlocuteur : « le n'ai jamais
écrit , ni .parlé à l'abbé Wetterlé. »
D'autre part, l'abbé Wetterlé. interrogé, a

dit : « Tûut est faux dans.cette histoire. Je n'ai
pas. tenu ce propos, attendu que je n'ai pas
parié au maréchal. C'est, faux, je' le répète, et
je prie la presse de le dire. »
A ce sujet, M. François, député de la Mosel¬

le, a ajouté que : « Libres de leur vote, lesdè-
i putes des départements désannexés devaient,
a sbn avis, s'abstenir de toute propagande con-
UV-M. Clemenceau. »

-Enfin, M. Geiger, président du groupe des
Intérêts d'Alsace et de Lorraine, a écrit à M.
Clemenceau une lettre protestant, contre cette
campagne de couloirs.
L'imprécision dans laquelle on se débat donne

libre cours au jeu traditionnel des combinai¬
sons. C'est ainsi que l'on parle à présent, de
F « outsider » possible. L'histoire étant un éter¬
nel recommencement, on rappelle volontiers
îès circonstances qui conduisirent à. la magis¬
trature suprême Sadî Carnot et Félix Faure.
On veut voir dans la situation présente un
rapprochement avec ces époques passées, et,

- déjà, des noms circulent. On parle de M. Léon
A. Bourgeois, qui vient d'être élu président du

Sénat; de M. Jonnart, d'autres encore.

les colonies ne voteront pas
au congres

Paris, 16 janvier. — Un curieux* point de
droit parlementaire a été soulevé par Me de
Moro-Giafferi. Les sénateurs des colonies ne
seront élus que le. 18 janvier. Le député de
la Corse s'appuie sur l'article 4 de la loi du
15 octobre 1919 pour déclarer que, d'autre
part, personne n'a plus qualjté pour repré¬

senter au- Sénat les colonies , comprises danslès séries renouvelables. Il ajoute que l'é¬
lection de huit députés, ceux de la Guade¬
loupe, de la Martinique, de l'Inde française,
de la Guyane, du Sénégal, de la Cochinchi-
ne> n'a pas été'notifiée. 11 en conclut que les
colonies françaises ne seront pas représen¬
tées au Congrès'et ajoute, ce qui est assez
amusant : « Dans une Société commerciale,
1 assemblée générale n'a pas valablement
.statué lorsque a été négligée la convocation
d'une fraction, même minime. »
ni m. poincare ni m. leon bourgeois

ne veulent etre candidats

Paris, 16 janvier. — Nous pouvons affir¬
mer que M. Poincaré, dont, beaucoup de
parlementaires eussent souhaité proroger
les pouvoirs, n'y consentira à aucun prix.
D autre. part, nous sommes autorisés à dé¬
clarer' que M. Léon Bourgeois n'acceptera
en aucun -cas la candidature à la prési¬
dence de la République.
des paroles de m. clemenceau

Paris, 16 janvier. — M. Lénail, députe
libérai. du Rhône et questeur de la Cham¬
bre, mutilé de la guerre, a été reçu hier
soir par le président du conseil. L'entre¬
tien a été très cordial. M. Lena.il en arriva
à l'objet précis de sa mission :

— On discuta beaucoup, Monsieur le Pré¬
sident, les conditions de la paix. On • dis¬
cute encore .plus.l'état dans lequel elle nous
laisse...
-7-Laissez-moi, répondit M. Clemenceau,

d^ix années pour gagner la paix, ainsi que
vous m'avez -laissé '■ deux ' années pour ga¬
gner la guerre...

M. LenaiL-prit noie, puis posa sa question
deuxième :

—■ Certains de nos. collègues, Monsieur le
Président, s'inquiètent des intentions que
l'on vous prête en matière. religieuse 1

— Ils ont tort, répliqua m. Clemenceau,
car ils; savent bien que mon libéralisme est
stir, et que je .saurai maintenir l'union sa¬
crée.

M. Lénail, satisfait, rapporta à la Cham¬
bre ces déclarations nouvelles, qui, selon
les groupés; furent diversement commen
tees.

a versailles

Versailles, 15 janvier. — Les derniers pré¬
paratifs pour ie Congrès se poursuivent ac¬
tivement au château. Tout fait prévoir
qii'une. nornbreusé affiuence se' portera sa¬
medi à Versailles. Les places pour le dé¬
jeuner sont déjà retenues, et quelques-unes
depuis"très longtemps. C'est ainsi qu'à l'hô¬
tel des Réservoirs quelques-unes sont ar¬
rêtées depuis le mois d'octobre, et qu'à
l'heure actuelle, aucune n'est .plus disponi¬
ble. Parmi les personnalités qui déjeune¬
ront ce jour-là a l'hôtel des Réservoirs ci¬
tons : MM. Georges Clemenceau, président
du conseil; Michel Clemenceau, Raoul Pé-
ret, Autrànd, Rappoport, Pierre Decour-
cellesç quinze conseillers municipaux de Pa¬
ris, Henry Bordeaux, Millerand, Georges
Mandel, Lioyd George et Mme Cécile Sorel.
le duel clemengeau-desghanel

en 1894

Paris, 16 janvier. — Un duel est engagé
entre M. Clemenceau et M. Deschanel pour
ia présidence de la République. Un autre
duel — sur le terrain, celui-là — mit aux
prises' les deux hommes politiques. C'était
il,y a vingt-cinq ans. Le 25 juillet 1894, on
discutait a la Chambre la loi relative aux
anarchistes. M. Deschanel était à la tribu-
lie, ci, se tournant vers Textréme-gauche,
il traita assez rùdeirient M. Henri Brisson.
Dans uu• article de ta «Justice», 'M. Cle¬
menceau, le- lendemain, ne ménagea pas M.
Deschanel. Celui-ci envoya ses témoins :
MM.' G. CLaudey et G. Cavaignac, a M. Cle¬
menceau, qui constitua, pour l'fissister, MM.
-. Màthé et Ranc. Les quatre témoins,
n'ayant pu se mettre d'accord sur le point
de savoir à qui pouvait , être attribuée la
qualité d'offensé, choisirent un arbitre, M.
Laveitvjon, qfii attribua "cette qualité à M.
Deschanel". De duèl eut lieu il Boulogne,
dans une propriété de la rue de Sèvres. Les
conditions - étaient les suivantes : épée de
combat, gant de ville à volonté, reprises de
deux inimités,' interdiction de corps a corps
et de l'emploi'de'la main gauche, cessation
du combat lorsque l'un des adversaires au¬
rait été mis en état d'infériortié manifeste.

.1 ia seconde reprise, M. Deschanel fut
atteint, à la partie latérale du front, d'une
blessure s'étendant jusqu'à la paupière su-
p rièuté 'et déterminant un écoulement de
sang qui, ue l'avis des médecins fie docteur
Lannclongue p'bur M. D-eschanel, et le doc¬
teur Gtiépin pour M. Clemenceau), le pla¬
çait dans'l'état d'infériorité prévu. Le com¬
bat fut arrêté d'un coinrhun accord.
l:.s anciens présidents

de la republique
A là veille de ia réunion de l'Assemblée

LES DÊLËOUËS HONGROIS ONT REQU A LEOR TGIJR
NOS CONDITIONS DE PAS

■■■ ■ »

Les Alliés vont demander à la Hollande
de leur livrer Guillaume II

Paris, 15 janvier. — La remise des con¬
ditions de paix des alliés à la délégation
hongroise a eu lieu, cette après-midi, au
ministère des affaires étrangères.
Le comte Apponyi et les plénipotentiai¬

res hongrois sont arrivés en auto au quai
d'Orsay, accompagnés par le colonel Henry
et. des officiers alliés. Reçus par le direc¬
teur du protocole, ils ont été introduits dans
le cabinet de M. Pichon, où MM. Clemen¬
ceau, Lioyd George et Nitti avaient commen¬
cé à tenir séance à quinze heur- -. MM. Wal-
lace et Matsu, ambassadeurs des Etats-
Unis et du Japon à Paris, s'étaient joints
aux trois chtls de gouvernement.
Ite comte Apponyi s'inclina profondément,

puis s'assit à la table qui lui avait été ré¬
servée en face du bureau du ministre des
affaires étrangères.
M. Clemenceau prit alors la parole en ces

termes :

« Messieurs les Délégués de l'Etat hon¬
grois, le secrétaire général de la Conféren¬
ce de la paix va vous remettre le texte des
conditions de paix ces alliés. Vous avez
quinze jours pour présenter vos observa¬
tions. Nous avons reçu la lettre de M. le
comte Apponyi, dans laquelle il exprime
le désir d'exposer à la Conférence la situa¬
tion du gouvernement hongrois dans les
circonstances présentes. A l'unanimité la
Conférence a décidé de l'entendre à la con¬
dition, conformément au précédent, que cet
exposé ne sera suivi d'aucune discussion.
Si vous le voulez bien, la Conférence aura
l'honneur de vous entendre demain, à qua¬
tre neures trente. »

M. Dutasta, secrétaire général de la Con¬
férence, remit alors au chet de la déléga¬
tion hongroise le volume contenant les
conditions de paix des alliés.
Le comte Apponyi se leva et prononça en

français les paroles suivantes :
« j'accepte avec reconnaissance, et dans

ces conditions je me borne à prendre acte
des conditions de paix qui viennent de
m'être remises.
Les délégués hongrois furent reconduits

avec ie même cérémonial qu'à l'arrivée.
La séance avait duré exactement cinq mi¬

nutes.
Les trois chefs de gouvernéttiSnt reprirent

ensuite leurs délibérations secrètes.

Les clauses du traité
Paris, 15 janvier. — Le projet de traité remis

aux délégués hongrois est rédigé §ur le même
plan que le traité de Saint-Germain.
En œ qui concerne les clauses politiques eu¬

ropéennes, elles diffèrent assez peu de celles
de ce traité. La Hongrie renonce en faveur de
l'Italie à tous droits sur les territoires concédés

tail. En particulier, la Hongrie donne aux puis¬
sances alliées et associées, à titre de répara¬
tion partielle, une option pour la livraison an¬
nuelle, pendant les cinq armées qui suivront
la mise en vigueur du .présent traité, d'une
quantité de charbon de traction provenant de
la mine de Pecs, fixée par la commission des
réparations, et dont oelle-ci disposera en fa¬
veur de l'Etat serbe-croate-slovène.
Enfin, la Hongrie s'engage à rendre tous ac¬

tes, documents, objets d'art, etc., enlevés des
territoires envahis. Elle restituera également
les objets de même nature enlevés des territoi¬
res cédés après le 1er juin 1914. La Hongrie ren¬
dra aux Etats alliés et associés intéressés tous
actes, documents possédés par lès établisse¬
ments publics, qui ont un rapport direct avec
l'histoire des territoires cédés, et qui ont été
éloignés depuis le 1er janvier 1868.

L'extradition de Guillaume II
Paris, 15 janvier. — Les chefs des gouverne¬

ments alliés ont adopté aujourd'hui le texte de
la note qui sera adressée au nom du conseil
suprême au gouvernement néerlandais, en vue
de lui demander l'extradition do Tex-empe-
reur Guillaume II. Cette note, qui sera envoyée
vraisemblablement samedi, se réfère à l'arti¬
cle 227 du traité de Versailles, qui prévoit la
mise en accusation de i'ex-empereur d'Allema¬
gne. Les alliés y invitent la Hollande à se join¬
dre à eux dans l'accomplissement de cette œu¬
vre de justice. Cette note est conçue dans les
termes les plus amicaux.

Le problème de l'Adriatique
Concessions italiennes

Paris, là janvier. — Au cours des entre¬
tiens d'hier, les chefs de gouvernements al¬
liés ont notifié aux délégués yougc-slaves
deux modifications que le gouvernement
italien consentait à apporter au projet de
règlement pour l'Adriatique. D'une part,
l'Italie renonce à instituer sa souveraineté
sur la ville de Fiume ; d'autre part, elle re¬
nonce à exiger la « démilitarisation » de Se-
benico.
Pour le cas où le gouvernement yougo¬

slave n'accepterait pas le projet tel qu'il se
présente désormais, lès gouvernements alliés
paraissent être d'accord pour adrfiettre que
l'Italie procède à l'exécution du traité de
Londres, c'est-à-dire qu'elle annexe en Is-
trie, en Dalmatie et dans les îles tous les
territoires que ce tntité de 1915 lui promet¬
tait. Cette éventualité a été portée à la con¬
naissance de la délégation vougo-slave.
Le plébiscite du Schlesvig aura lieu

le 19 février
Copenhague, 16 janvier. — te vote dans la

à cette dernière. Des paragraphes spéciaux rè- \ première zone soumise au plébiscite vient d'être
glent à ce sujet les questions de juridiction, j définitivement fixé au 19 février.
D'autre part, la Hongrie reconnaît la pleine

indépendance de l'Etat serbo-croate-slovène,
dont ia ligne frontière sera déterminée ulté¬
rieurement.
Il en est de même pour les territoires cédés

à la Roumanie et vis-à-vis de l'Etat tchéco¬
slovaque, ainsi que vis-à-vis de Fiume ou des

A la manière de Scapa-Flow
Les Allemands incendient les casernes

de Thorn !

Varsovie, 16 janvier. — Les soldats alle¬
mands ont mis le feu aux casernes de

, . Tiiorn. Les Allemands doivent céder laterritoires adjacents. U en est encore de même j forteresse lundi prochain au général Heilerpour les territoires srtues en^dehors des hon- j aux f,r0Up.gs polonaises.

Tout l'Orient
en effervescence

L'Angleterre s'inquiète et provoque
une grande conférence à Paris

Londres, 16 janvier. — La situation on Orient
provoque en ce moment dans les milieux offi¬
ciels britanniques les inquiétudes les plus vi¬
ves. Le gouvernement se rend parfaitement
compte que depuis les victoires boichevistes le
péril rouge est beaucoup plus grand aujour¬
d'hui pour la civilisation qu'il ne le fut ja¬
mais, et qu'il faut à tout prix l'empêcher de se
propager hors de la Russie.
M. Winston Churchill, ministre de la guerre,

et M. Waiter Long, premier lord de l'Amirauté,
ont été convoqués à Paris et sont partis préci¬
pitamment hier soir. Ola^aMple indiquer quel'anxiété du gouvernemenitWTO.nnique est par¬
tagée par tous les alliés et que la nécessité de
mesures énergiques est prise en considération
par -la Conférence. La situation se (résume
ainsi ;
En Russie, Kollchak est complètement battu

et les seules forces sur lesquelles on puisse
compter en Extrême Orient sg composentd'une division japonaise, qui est absolument
insuffisante pour repousser une forte attaquedes bolchevikks de cette région, où l'on sait
que le Japon n'est pas disposé à envoyer de
gros effectifs.
Le Caucase est en danger. Les bolchevikssont près de la frontière persane; ils enrôlent

de nouvelles recrues parmi les prisonniers de
guerre qui se trouvent dans le Turkeslan. Leur
nombre s'élève déjà à 37,000. Les Turcs se joi¬
gnent à eux.
D'autre part, non seulement la France éprou¬

ve de sérieuses difficultés en Syrie, mais il rè¬
gne aux Indes, en Mésopotamie, en Palestine
et en Egypte une très vive agitation qui, sil'incendie s'allumait ailleurs, prendrait aussi¬tôt de graves proportions.
En somme, d'après ce que l'on déclare ici au

ministère des affaires étrangères, il se peutqu'au cours des tout prochains mois on ait àfaire face dans le Levant et en Asie à un nou¬
veau et Très grave danger :
«La situation y est telle, dit-on. que nousdevons nous' préparer a toute éventualité de

façon à ne pas être pris au dépourvu comme
en 1914. Tout porte à croire, en effet, que nous
sommes menacés d'un formidable soulèvement
qui nécessitera un vaste déplacement de forcesmilitaires. »

Bref, ce qu'on appréhe.nde ici, c'est l'explo¬sion d'une guerre sainte généralisée, qui dres¬serait brusquement contre les puissances eu¬ropéennes ee plus particulièrement contre l'An¬
gleterre, tous les éléments musulman,? de l'In¬
de, de l'Afghanistan, de 1$ Perse et de l'Asie Mi¬
neure, depuis longtemps déjà travaillés par ia
propagande bolcheviste et auxquels ne tarde¬
raient pas à se joindre les mahométans de l'A¬
frique du Nord. On comprend dans oes condi¬
tions toute l'importance de la Conférence in¬
teralliée qui va se tenir à Paris.

LE NAUFRAGE DE L'"AFRIQUE"

Les rescapés racontent le drame

itères de Hongrie, et qui seront soumis à la
domination autrichienne.
En ce qui concerne les clauses militaires,

navales ou aériennes, elles sont identiques à
colles du traité de Saint-Germain, sauf sur deux
points :
a) Le nombre total des forces militaires hon¬

groises est fixé à 35.000 hommes (30,000 au
traité Ae Saint-Germain) ;
b) En outre, aucun canon lourd, c'est-à-dire

d'un calibre supérieur à 105"/" n'est autorisé.
Les dispositions générales sont identiques

aux dispositions correspondantes du traité de
Saint-Germain, sauf sur quelques points de dé-

Les troupes allemandes évacuent
la Siiésie

Berlin, 16 janvier. — Les troupes alle¬
mandes ont commencé le 14 janvier l'éva¬
cuation de la Siiésie.

La commission navale interalliée
est partie pou/ l'Allemagne

Portsmouth, 16 janvier. — La commis¬
sion navale interalliée est partie aujour¬
d'hui pour l'Allemagne, à bord du cuirassé
« Maiâya ».

UN GRAND ÉVÉNEMENT HISTORIQUE

La Soçiété des Nations est née
M. Léon Bourgeois a présidé son premier conseil

Paris, 16 janvier. — La Société des nations
est venue au monde aujourd'hui.
L'événement s'est produit dans le salon de

l'Horloge, au ministère des affaires étrangères,
où s'est tenue ce matin fa première réunion du.
conseil de la Société des nations. 'Ce fut d'ail¬
leurs une stricte réunion de diplomates, à la¬
quelle, pour y donner un caractère de publi¬
cité, on avait convoqué la presse.
Autour du tapis vert, et devant une assem¬

blée de deux cents ou trois cents diplomates
de tous les pays, se trouvaient représentés la
France, l'Angleterre, l'Italie, le Japon, la Bel-

i Ferraris, Matsui, Hymans, Venizelos, Da
• Curiaha et Quinones de Leoh. A leur côté ne
i figurait pas le représentant des Etats-Unis.

Sur la proposition de lord Curzon et de M.

si dents de la République qui ont précédé
l'élu de demain, les dates qui marquèrent
la durée

, de leurs fonctions.
M. Thiers, chef du pouvoir exécutif, le 17

février 1871, reçut ie tit.re de président delà
République le 31 août de la même année.
11 démissionna le 24 mai 1873-
Le maréchal ('é Mac-Mahon, qui lui avait

succédé, démissionna à son tour le 30 jan¬
vier 1879.
M. Grèv resta plus de huit ans à l'Elysée,

jusqu'au^ décembre 1887.
Elu le lendemain,. M. Sadi-Carnot devait

être assassiné .à Lyon le 24 juin 1894.
M. Casimir-Perier, qui recueillit sa suc¬

cession, se retira le 14 janvier 1895.
M, Félix: Rature, élu le 17, mourut le 16 fé¬

vrier 1899. Puis vinrent trois présidents,
tous les trois vivants, qui, tous les'trois, ont
accompli la totalité de leur mandat : MM.
Loubet, 18 février 1°39-18 février 1906; Faî¬
tières, 18 février 1906-18 février 1913, et M.
Poincaré, don^t les pouvoirs n'expirent que
le 1S février.

REVUE DE LA PRESSE
le DEBAT SUE L'ELECTION g donne pas six mois pour dresser la moitié de

PRESIDENTIELLE la. France contre l'autre. Ne l'a-t-il pas déjà
a mesure que l'on approche du débat ouvert «£» clairement signifié dans son discours • dei astfPL'^SS,'Wf%rtt:9Jt

it question de force »; cela nous promet de bel¬
les fusillades. Nous avons peut-être en ce mo¬
ment mieux à faire que de nous entr'égorger.
La paix véritable n'ira pas sans apaisement,
et si l'on en juge par son caractère, par son
passé, Clemenceau n'est pas l'homme de cette
œuvre..»',

• La Lanterne (F. Félix Haut-fort) :
« Jusqu'ici la confusion est complète : M.

Léon Daudei vote pour Clemenceau. Son com¬
plice, M. Charles Maurras, se décide pour Des¬
chanel.- Tel droitier lâche le Tigre, tel radical
lui demeure indéfeotiblement attaché. C'est la
politique de l'incohérence nationale ou du
« bloc » clemenciste. Le président, qui consen¬
tait à ramasser aisément dans le gactus par lui
créé, Téch.arpe.du « premier magistrat», risque
»d'être victime de ses troublantes méthodes de
désorientation politique. Ne comptez pas sur la
séance plénière pour éclaircir ia situation pré¬
sidentielle. »

Venizelos. qui le présentèrent comme le père
spirituel de la Société des nations, M. Léon
Bourgeois fut désigné, à l'unanimité, comme
président du conseil exécutif.
Prenant la parole, M. Léon Bourgeois remer¬

cia les délégués de l'honneur qufil considère
non comme fait à sa personne, maïs à la Fran¬
ce. Rappelant la double tâche que «Ipit pour¬
suivre la Société des nations, l'une immédiate ;
l'exécution du traité de paix, et l'autre de. lon¬
gue haleine : la solution des grands problèmes
politiques et économiques internationaux, M.
Léon Bourgeois affirma sa foî dans l'efficacité
de la Ligue des nations et indiqua la méthode
qu'elle devra suivre :

« Animés -d'une toi profonde, dit-il, soutenus
par la confiance de l'opinion universelle, par
les manifestations renouvelées des grandes As¬
sociations qui ont, dans les pays libres, entre¬
pris de faire l'éducation des esprits et d'ensei¬
gner à tous ce qui est, ce qui doit être, ce que
sera la Société des nations, nous procéderons
par la seule méthivle qui donne la certitude,
celle des réalisations pratiques et successives.
Les yeux fixés sur le lointain avenir, mais le
pas assuré . sur le terrain solide des réalités
politiques et sociales,( nous créerons ceHe vie
commune où se développera d'elle-même, dans
le sentiment de la justice et" la volonté de 19
paix, l'âme de la Société des nations. »

Tour à tour, lord Curzon, M. Ferraris et le
délégué du Brésil affirmèrent la grandeur mo¬
rale et la portée pratique de la SociéTè des
nations. Puis le conseil passa au but précis de
sa réunion. la nomination, en exécution de
l'artiole 48 du traité de paix, de trois membres
de la commission de délimitation du territoire
de la Sarre, deux autres devant être désignés
par la France et l'Allemagne. L'accord se fit
pour la désignation d'un commissaire anglais,
le colonel Wals; d'un commissaire belge, le
commandant Lambert, et d'Un commissaire ja¬
ponais, le commandant Gobaiashi.
Le conseil fixa ensuite Londres comme siège

de sa deuxième réunion, laissant à M. Léon
Bourgeois le .soin d'en préciser la date et l'or
dre du jour.
La séance fut ensuite levée.

sur . -,
,

en-plus animé. Les journaux n envisagent que
deux candidatures : Clemenceau, Deschanel.
De'l'outsider possible, du Sadi-Carnot éventuel,
il n'est guère question, sauf dans de très ra¬
tes allusions.
La Victoire (M Gustave Hervé) :
«Les élections du 16 novembre ont été un

véritable plébiscite en faveur de Clemenceau et
de la politique du bloc national. Ce serait tout

' de même fort si, au lendemain de leur désas-
i tre électoral, les socialistes de guerre civile et
"leurs alliés cailiaut-istes parvenaient avec l'aide
des partisans du bloc des gauches à envoyer à
l'Elysée M. Deschanel ! »
j Le Figaro (M. Alfred Capus) ;

« Je sais bien que l'on peut être patriote sans
soutenir la candidature Clemenceau « perinde
ac. cadaver ». Je ne suis pas convaincu que Ber¬
lin illuminerait, comme l'écrit Gustave Hervé,
6i l'on nommait M. Deschanel. Il n'en demeure
pas moins que les électeurs du Congrès tien¬
nent en leurs mains le renom de la irance de¬
vant l'étranger. »

L'Ordre Public :

f« La coalition qui s'est formée pour la can-■ fiidature Deschanel est particulièrement immo¬
rale. Ejje est composée de_lous les adversaires
du traite de paix. »' (Sic.)»«|Br
L'Echo de Paris (M. Garapon) î
«Les partisans de M. Clemenceau disent

comme ils l'ont toujours dit : MCest sûr ! » Les
partisans de M. Deschanel disent, comme ils
l'ont toujours dit : « On ne sait pas. » Je ne
me permettrai aucun pronostic. »
Le Matin :
« A un ministre venu s'informer au Sénat.de

Tétat d'esprit /régnant, un sénateur de Seine-
et-Oise, que chacun sait partisan de M. Clemen-
i ceau, avouait qu'on aurait de la peine à trou-
ver dans la Haute Assemblée une majorité dis¬
posée à porter le président du conseil à l'Ely¬
sée. Les députes, eux, pour la plupart nou¬
veaux, espèrent trouver dans le scrutin d'au
jourd'hui une indication. Beaucoup d'élus du
oloc national redoutent de paraître voter con¬
tre un président du conseil qu'ils admirent et
restent cependant frappés de l'antagonisme que
■M. Clemenceau a signalé lui-même entre son
caractère et les fonctions de Président de la
République. Un élu d'un département du cen¬
dre promenait, hier, à travers les couloirs du
'palais-Bourbon, une formule qui obtint assez
-de succès ; » Nous voterons pour Deschanel en
» criant vive Clemenceau 1 » Aussi les pronos¬
tics sont-ils extrêmement contradictoires. »
La Petite République :

~4 « Il n'y aura pas une candidature de gauche
-Opposée à une autre candidature. Il y aura
"seulement l'opposition de deux Conceptions
du rôle constitutionnel de la première magis¬
trature de l'Etat. »

L'Œuvre (Gustave Téry) :
« C'est un ami de Clemenceau qui parle, n

dit :'mauvaise affaire. Si Clemenceau est élu,
tt ne pourra l'être qu'à une faible majorité. A
'l'extérieur, l'impression sera fâcheuse. Ayant

r, perdu dans l'aventure le plus clair de son pres-jtige, le président ne représentera la Républi¬
que qu'avec une médiocre autorité. Je ne lai

L'Eclair (M. Emile Bure) :
«M. Cffimenceau, hier, se laissait porter. II

ne, sait plus exactement aujourd'hui qui le
porte. Un Congrès; d'ailleurs fâcheux, déci¬
dera, -et c'est déjà pour lui un peu humiliant.
Nous craignons que de nouvelles désillusions
n'attendent le président du' conseil. II est cer¬
tainement encore ie favori, mais le scrutin se¬
cret affranchit bien des consciences. Un peu
dans tous les partis, la candidature de M. Cle¬
menceau rencontre de vives résistances, et sa
majorité sera plus réduite que<ne se l'imaginent
ses fougueux partisans. »
Ije Rappel {&. du Méfaiil) :
« Si M. Daul Deschanel battait Clemenceau

samedi prochain, ils seraient capables d'illumi¬
ner a-Berlin ! écrit M. Gustave I-Iervé. Mais
puisque le directeur,de la « Victoire» a tiré sifr
la corde, il importe que l'opinion ne soit pas
abusée par un seul son. L'Allemagne redoute
l'élection de M. Paud Deschanel. L'Allemagne
redoute de voir accéder à la présidence de la
République un homme dans toute la force de
l'âge, arbitre universellement respecté des par¬
tis politiques français, et dont la présidence est
faite pour resserrer l'union morale de notre
peuple et assurer la continuité d'une vigilante
politique extérieure. Au contraire, l'Allemagne
ne redoute rién d'une présidence sénile de M.
Clemenceau. »

Im. Libre Parole (M. Paul Vergnet) :
«Des Français soucieux de faire en une cir¬

constance si" grave, et pour une fonction si-
haute, te choix le meilleur, le plus opportun et
te plus sûr, souhaitent l'avènement de M. Paul
Deschanel à ia présidence de la République. »
Ije Nouveau Rhin français (M. l'abbé Wet¬

terlé, députe). : Confidences d'un de ses collègues
« les plus influents », qui lui a dit ;
«J'ai pour M. Clemenceau la plus grande ad¬

miration et-, vous me permettrez de l'ajouter,
une affection' sincère. C'est précisément pour
cela que -je voudrais le voir se dérober à des
obligations qui ne sont pas faites pour lui. Il
a été trop grand pour se rapetisser à des tâches
protocolaires, et il est trop personnel pour se
résigner a un rôle surtout représentatif. Ses
amis qui le poussent à accepter de devenir
l'hôte de l'Elysée lui rendent.un raawSSs ser¬
vice. » '

Van Zandt
On annonce la mort de Marie Van Zandt,

une étoile qui connut tous les triomphes à
l'Opéra-Comique de Paris, et s'éteignit un
soir de 1885 en chantant la Rosine du Bar¬
bier de Séville d'une voix mouillée, mais
pas par l'émotion, hélas !

On a peine à le croire aujourd'hui, l'in¬
cident fit un bruit de tous les diables. Sans
doute les choses de Cabotinville tenaient
alors le haut des colonnes dans les jour¬
naux. Sans doute Van Zandt était adulée
par les habitués de l'Opéra-Comique, et
l'engouement pour cette étrangère ne lais¬
sait pas d'agacer ses rivales, ainsi que leurs
amis et connaissances. Quoi qu'il en soit,
l'exécution par le public et la presse fut
brutale et définitive.
Quand dn vit Van Zandt s'avancer en

scène en marquant une hésitation mal
rythmée, puis attaquer ses morceaux avec
une indépendance inusitée de la mesure,
il y eut une révolte immédiate du public
Il ne songea pas à se demander si l'artiste
était souffrante, si elle avait été prise d'une
indisposition subite ou d'un vertige, tl s'in¬
digna bruyamment. Le roulement des sif¬
flets couvrit les voix de l'orchestre. L'ar¬
tiste fut entraînée par ses camarades dans
les coulisses. Paris venait de briser en

quelques minutes un de ses jouets les plus
aimés !
L'administration de l'Opéra-Comique es¬

saya de sauver la face en faisant dire dans
les « échos » de théâtre que l'arttste, in¬
disposée, avait pris avant d'entrer en scène
une potion trop fortement alcoolisée qui lui
avait fait mal. Vaines défaites / Les chroni¬
queurs s'élancèrent à la curée de l'incident.
Des articles cruels firent chèrement expier
à la pauvre Van Zandt ses succès d'hier.
Le théâtre fut pris à partie et sévèrement
conspué, si bien qu'il y eut des émeutes
sur le boulevard. Il fallut envoyer aux jour¬
naux une note officielle déclarant que l'ar¬
tiste s'était mise dans une situation —; dans
un état aurait été fflus juste — qui ne lui
permettait plus de se présenter devant le
public.

Les impresarii et les amis de Van Zandt
essayèrent de donner le change sur le ca¬
ractère de l'aventure. On insinua dans cer¬
taines feuilles étrangères que le verre de
Champagne bu par l'artiste avant son entrée
en scène avait été additionné d'une subs¬
tance stupéfiante. On fêta Van Zandt avec
un enthousiasme de commande à l'étran¬
ger. Mais la fauvette avait du plomb dans
l'aile. Henri Rockefort lui avait décoché ce
trait terrible comme titre de son article .-

Van Zinc fLa fauvette eut beau protester,
s'indigner, supplier... ce n'était plus qu'une

. grive t
P„ B.

Denikine ne renonce pas à la lutte
Londres, 16 janvier. — Le général Deni¬

kine, interviewé par un correspondant an¬
glais, réitère sa, détermination de conti¬
nuer de combattre et de résister de toutes
ses forces. Il attribue ses revers aux énor¬
mes masses de troupes que les bolcheviks
ont pu détourner d'autres fronts et concen¬
trer contre lui.

Koltchak capturé par les bolcheviks (?)
Do-rp'at, 16 janvier. — Les délégués boi¬

chevistes dans cette ville auraient reçu un
message assurant que i'amiral Koltchak
et son état-major auraient été capturés
par les armées rouges. D'autre part, les
derniers renseignements reçus d'Irkoutsk
indiquent qu'on igiiore ce qu'est devenu
l'amiral.

Nouvelles rencontres entre Cosaques
et Tchèques

Kharbine, 13 janvier (retardée). — Après un
combat dans lequel les troupes de Menen Se-
menoff ont eu une vingtaine de tués, les Tchè¬
ques. prétendant agir selon les instructions
du générai Jani^, ont occupé la gare et la ville
de Verkhne-Udinsk. Les Tchèques se concen¬
trent avant de continuer l'évacuation par Chita,
où de nouveaux combats sont probables si les
Japonais n'interviennent pas.
Semenoff a déclaré que les Tchèques agis¬

saient dans l'intérêt des socialistes révolution-
naire s. Un incident s'est produit entre des
Tchèques et un officier japonais qui a été
hfes^.
les Etats-Unis venient aider la Pologne

à repousser les bolcheviks
Washington, 16 janvier. _ m. Baker, mi¬

nistre de la guerre, a demandé au dépar¬
tement d'Etat de donner les excédents de
fournitures militaires américaines actuelle¬
ment en Europe à la Pologne, pour aider
celle-ci à repousser les bolcheviks. Il a
ajoute :

« Les allies songent à participer au mou¬
vement et à aider les Polonais. »

Le général Bliss, de la délégation amé¬
ricaine de la paix à Paris, déclare que « si
la Pologne ne réussissait pas à résister aux
bolcheviks, la reprise de la guerre en Eu¬
rope ne serait pas improbable ».
Le général a affirmé la nécessité d'une

aide financière immédiate des Etats-Unis à
la Pologne, tandis que l'Angleterre, la Fran¬
ce et les autres alliés lu» fourniraient le
matériel de guerre lui permettant de faire
face à l'offensive bolcheviste, car, faute de
cette aide, il est peu probable que la Polo¬
gne puisse résister.

La lTûCtJelie, 15 janvier (de notre corres¬
pondant particulier). — J'ai pu joindre le
lieutenant Jean Thibaud, qui habite à Bor¬
deaux, 61, rue Saint-Sernin, au moment où
il entrait à l'inscription maritime pour
faire sa déposition. Ce brave officier, qui
marche avec des béquilles, car il a une en¬
torse au pied, a bien voulu nous faire les
déclarations suivantes :

« Il n'y a pas eu d'avanie de machine.
Mais le batea-u faisait eau paroe que le
parquet avait été « soulagé » par la violence
de l'eau. Les chaudières ont été éteintes à
tribord. Nous avons essayé de virer de
boaxl, mais cela a été impossible. Nous
avons demandé du secours et le « Ceylan »
est venu. Nous nous sommes tenus en com¬
munication avec lui jusqu'au dimanche,
quinze heures un quart. Dimanche soir, la
situation s'est aggravée, lés machines 11e
marchant plus. Nous avons aperçu le fcirei
de Rochebonne et nous avons été drossés
sur le bateau-feu, qui nous a touché de son
étrave dans le couvert du panneau 2, vers
les troisièmes classes.

» Le commandant Le Du est resté sur le
bateau et a coulé avec lui. II.a gardé son
calme jusqu'au bout et a commandé la ma¬
nœuvre. On a amené toutes les embarca¬
tions que Ton a pu. Je me suis sauvé sur
le dernier canot et le bateau a coulé. Nous
avons atterri an Goulet, près Saint-Vincent-
Dujars et avons été accueillis d'une façon
remarquable par les gardiens de M. BLan-
pin de Saint-Marc. Nous avions mis le cap
sur la maison de campagne de M. Clemen¬
ceau et les gens ont mis à notre disposi¬
tion tout ce qu'ils avaient. Remerciez-les
en notre nom, ainsi que le maire de Saint-
Vincent-Dujars. »

m. metayer, seul passager civil
rescape, raconte le naufrage
Dès son arrivée à Bordeaux, M. Georges Mé¬

tayer, le seul passager civil rescapé du paque¬
bot « Afrique », qui faisait la traversée en 3e
classe, et qui a vécu dès te début des heures
tragiques avec le personnel de l'équipage, par¬
ticulièrement avec celui des machines, a fait
te récit suivant : ,

L'« Afrique » avait dû relâcher au Verdon,
non par suite d'une avarie, mais en raison de
la violence de ia tempête, que le pilote de hau¬
te mer refusait d'affronter. Cependant, dés ce
moment-là, il y avait de l'eau dans tes cales et
les crépines d'évacuation fonctionnaient fort
mal, aux dires du personnel. Samedi matin, te
temps paraissant plus calme, l'« Afrique » pre¬
nait la mer. Je ne lardais pas à remarquer que
la « gîte » du navire, qui se trouvait à bâbord,
était passée à tribord, ce qui 11e pouvait se pro¬
duire que par suite de l'abondance de l'eau
dans les cales. Nos cabines étaient d'ailleurs
mal protégées contre les coups de mer. Nos
hublots prenaient,"wSfestamment l'eau, et il fal¬
lut même faire appKer un autre ouvrier, qui
vint les garnir de caoutchouc. Des chauffeurs
m'affirmèrent à ce moment-là que l'eau faisait
gondoler les plaques de tôle de la chaufferie.

• Vers dix heures, le mécanicien-chef
monta voir le commandant, lui déclarant
que la machine de tribord ne marchait
plus et que celle de -bâbord était réduite au
tiers de sa vitesse. L' « Afrique » continua
donc à avancer lentement et à prendre le
large. Mais, la situation devenait d'heure
en heure plus critique, en raison surtout
du tangage auquel était soumis le navire.

» Devant le danger qui menaçait le pa¬
quebot, te commandant fit lancer des ap¬
pels radiotélégraphiques et, dimanche, le
« Ceylan » apparut à l'horizon. Sa vue suf¬
fit à calmer les inquiétudes de quelques
passagers. La plupart, d'ailleurs, ne sem¬
blaient pas se rendre compte de la gravité
de ia situation. La machinerie faiblissait
de plus en plus. L' « Afrique » fut drossé
vers la côte charentaise et, à 8 heures du
soir, alors que l'eau avait noyé les foyers,
que la lumière électrique était éteinte par¬
tout. l'infortuné paquebot alla donner sur
le feu des Roches-Bonnes où, par- trois fois,
il talonna durement. La « gite » augmentait
rapidement à tribord et, atteignait bientôt
46 degrés. Le commandant ordonna aussi¬
tôt la mise à l'eau des embarcations de
sadvetage, mais les passagers, qui sem¬
blaient toujours ne pas se rendre compte
d>i sort qui les attendait, refusèrent d'y
prendre place, déclarant pour la majorité
se sentir davantage en sécurité à bord du
navire malgré sa situation critique.

» Aucune espèce de panique ne se produi¬
sit et c'est volontairement que les malheu¬
reuses victimes n'abandonnèrent pas le pa¬
quebot. Seuls, des Sénégalais, entassés dans
un coin du pont, geignaient en rompantdans leurs mains des « gris-gris » et en fai¬
sant des prières. Des missionnaires priaientaussi. Cependant, j'avais pris place dans
un canot avec plusieurs hommes de l'équi¬
page; pendant plus d'une heure, nous ne
pûmes nous éloigner de i « Afrique » qui
penchait effroyablement et dorit le roulis
nous rejetait un peu au large. Nous eûmes
le bonheur, peu après nous être éloignésdu navire, de repêcher plusieurs membres
de l'équipage, dont le capitaine en second
Corée et le lieutenant Thibaut. Quant au

cations, un grand nombre d'entre eux au
raient pu cire sauvés. Pour moi, c'est un
souvenir angoissant qui me poursuit de
p/uis la nuit tragique que celui de ces leirt
mes et de ces enîants que nous avons dii
laisser périr et que nous avons quittés lei
larmes aux yeux. »

le prefet maritime de rochefort
precise les causes de

la catastrophe
La Rochelle, 16 janvier. — L'amiral Jau

rès, préfet maritime de Rochefort, inter
viewe, a donné son avis sur les causes d(
la catastrophe :

« La tempête, uniquement la tempête, a-t-ii
déclaré à cet égard. On a dit que 1' « Afri
que » était parti de Bordeaux-ville en mau¬
vais état. C'est inexact. On a prétendu aussi
qu'il y avait eu une première avarie d'e ma
chine avant de sortir de la Gironde. Je n'ai
encore pu contrôler ce fait, mais c'est pos
sible, car je sais qu'il a fait une assez ion
gue escale à Pauillac. De toute façon, li
n'est pas douteux que s'il s'est engagé et
mer, c'est que le commandant s'était rendu
compte que tout fonctionnait normalemeni
.avant de donner Tordi-e de départ. Sans
qu'il m'ait été " encore" possible de'recueillii
certaines précisions de détail, je suis à peu
près certain que la catastrophe s'est pro
dulte dans les conditions que voici :

» Battu par la mer avec une violenct
qu'on ne peut imaginer, certaines tôles d<
la coque du bateau ont commencé à cédep
ce bientôt l'une des machines a eu son
foyer noyé. La voie d'eau devenant plus
grave, le deuxième feu a été éteint à son
tour. Enfin, dimanche vers midi, le capi¬
taine Le Du signala par radio que l'eau ga-
-gnait sa dynamo et que les lumières s'étei.
gnaient à bord. Ce fut le dernier- 3ans-fii
qu'il envoya. Vous comprenez que, dans ces
conditions, dès que le paquebot toucha les
Roches, il fut perdu. Je connaissais beau-
coup le capitaine Le Du. Il était môme de
mes amis. Et je sais qu'il a fait l'impossi-ble pour évita- la catastrophe. Excellent ma¬
rin, navigateur consommé, homme de sang-froid et de courage, lui seul pouvait sauvej
son bateau si cela avait été possible. »

LES OBSEQUES DES VICTIMES
Les Sables-d'Olonne, 15 janvier. — Au¬

jourd'hui ont eu lieu, au milieu d'une graude affiuence, les obsèques publiques se sera
victimes du naufrage de 1' « Afrique ». MMGola, sous-préfet, et Poiiraud, maire des
Sables, ont pris la parole, saluant les,»dé-
- - onilles des naufragés.
La Rochelle, 16 janvier. — Les obsèques

des victimes de l'« Afrique » auront lieu
samedi, à quinze heures, au cimetière de
La Rossignolette. Les ' familles Olliveau en
Bigot ont réclamé les-corps de leur parentAucun cadairre n'a été amené à La Paili
ce, et les dispositions sont prises poui
que les noms soient communiqués, pour te
cas. où Ton en trouverait. Tous lés cadavrei
trouvés en mer seront conduits à La Pal-
lice.

les victimes identifiees
Les Sables-d'Olonne, 15 janvier. — On s

pu identifier les victimes suivantes :

Mme Walkes, passagère de 3e classe; Mm<
Canadell, passagère de 3e classe; M. Louis
Assemat, passager de ïre classe, dont lf
corps a été recueilli à La Pallice ; M. Maury
Denis (soldat), entrepont; M. Fernand Mar¬
san, élève mécanicien.
On a également recueilli aux Sables-

d'Olonne le corps d'un missionnaire, qui
n'a pu encore être identifié.

encore des cadavres

Sables-d'Olonne, 15 janvier. — Quatre
bateaux des Sables viennent de rentrer au
port, ayant à bord chacun un cadavre :
« Able », patron Lebrun : un homme; les
« Iris », patron Thomas : une femme; « Ki-
tan », patron Jezequel : une femme; « Phi-
lippe-Piln », patron Légé : un homme noir.
Ceci porte à onze le nombre des cada¬

vres recueillis par les pêcheurs sablais.
Les obsèques des sept victimes précéden¬

tes ont eu lieu jeudi à quinze heures.
debarques du (t ceylan i>

La Rochelle, 15 janvier. — Douze chauf¬
feurs mécaniciens du « Ceylan » ont débar¬
qué) refusant de travailler à bord. Ils ont
été convoqués à l'inscription maritime pouiêtre interrogés dans l'enquête qui est ou-
-verte. ^

le « ceylan » continue son voyage
Le paquebot « Ceyfan », qui, à la suite de

la catastrophe de 1' « Afrique », avait dû re¬
lâcher à La Pallice, a terminé jeudi soirles réparations des avaries causées par le
mauvais temps, et a pu continuer vendredi
matin son voyage sur le Brésil et la PlatàT
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commandant Le Du, il resta jusqu'au bout
sur la passerelle et fit tout son devoir, de
même que le radio-teiégrapbiste un jeunehomme de vingt-trois ans, qui, pendant
vingt-quatre heures, resta le récepteur aux
oreilles, lançant et recevant des messages.
Je suis persuadé que si les passagers n'a¬
vaient pas refusé de sauter dans les embar-

le courrier pour la cote
occidentale d'afrique

L'administration des postes et télégraphesnous communique l'avis suivant ;

WLë courrier pour la Côte occidentaled Afrique recueilli entre le 1er et le 9 cou¬
rant a subi le sort du paquebot « Afrique»
a bord duquel il avait été embarqué. »

Est-ce une nouvelle catastrophe ?

UNE DESCENTE DE POLICE
A LA BOURSE DES DIAMANTAIRES

Paris, 16 janvier. — A l'angle des rues La-
fayette et Buffault, dans 1e quartier du Fau¬
bourg-Montmartre, se trouve une brasseyie où
l'animation atteint à certaines heures une vive
intensité. C'est le siège de la bourse des dia¬
mantaires. Or', hier matin, pendant que le mar¬
ché battait son plein et que des millions de bi¬
joux étaient étalée sur les tables où circulaient
de main en moin. M. Faralicq, commissaire à
la direction de la police judiciaire, se présen¬
tait dans l'établissement, aconipagné d'une di¬
zaine d'inspecteurs. En même temps, des
agents cernaient la maison et un « panier à sa¬
lade » s'arrêtait à proximité. M. Faralicq invi¬
tait aussitôt les nombreux courtiers présents
à montrer leur patente. Certains n'en possé¬
daient pas, d'autres avaient sur eux des bijoux
montés qui n'étaient pas contrôlés; d'autres
effectuaient dés transactions en frustrant le
Trésor de la taxe de luxe.
En attendant les poursuites judiciaires, des.

procès-verbaux furent dressés contre, tous ceux"
qui se trouvaient en contravention. Les inspec¬
teurs ont notamment conduit au « panier à sa¬
lade», en les tenant par le poignet, une ving¬
taine de courtiers, parmi lesquels figurait le
représentant d'une des plus importantes mal¬
sons du monde. On les a relâchés d'ailleurs
quelques instants plus tard.

Mouvement judiciaire
Paris, 16 janvier. — Sont nommés :
Président de chambre à* la cour d'appel

de Bordeaux, M. Gisbert, conseiller à la dite
cour, poste supprimé, en remplacement de
M. Lasserre, admis à la retraite et nommé
président de chambre honoraire.
Procureur de la République à Saint-Clau¬

de, M. Franceschi, juge d'instruction à
Blaye, en remoiacement de M. Bassard,
nommé substitut du procureur général.
Juge à Blaye, M. Peiriga, juge au tribu¬

nal de Bellac.
Juge à Bellac, M. Bayle, juge suppléant

à Limoges»
Juge à Fontenay-le-Comte, M. Blanchier,

juge au tribunal de Châtellerault, en rem¬
placement de M. Gruffy, nommé juge à
Paris.
Substitut à Bayonne, M. Debord, substitut

à Bergerac, en remplacement de M. Char-
îiac, nommé substitut à Périgueux.
Substitut à Narbonne, M. Carcasses, subs¬

titut à Saint-Gaudens, en remplacement de
M Aureiige, nommé juge à Paris.
Substitut à Sitint-'Gaudens, M. Boyer, ju¬

ge suppléant rétribué à Toulouse.
Sont nommés :
Substitut à La Roche-sur-Yon, M. Béguier,

substitut à Châtellerault, en remplacement
de M. Périllaud, nommé substitut à Poitiers.
Substitut à Tarbes, M. Raynaud, substi¬

tut à Saint-Girons, en remplacement de M.
Gaulène, mis à la disposition du commis¬
saire général de ta République à Stras¬
bourg.
Juge suppléant rétribué pour exefeer ses

fonctions dans le ressort de la cour d'appel
de Poitiers, M. Aubert, avocat, ancien
avoué.
Président du tribunal de Montauban, M.

Jouitou, président du tribunal de Nérae, en
remplacement de M. Goulard, décédé.
Président du tribunal de Château-Gon-

tier, M. Cotron, juge d'instruction à Lon-
dun, en remplacement de M. Proust, dont
la démission est acceptée.
Juge à Redon, M. Capdet, juge d'instruc¬

tion à Saint-Gaudens,

Les troubles d'Allemagne
—«—~

L'assemblée continue la loi
sur les conseils d'exploitation

Berlin* 16 janvier. — Dans sa séance de
jeudi, l'Assamblée nationale a adopté les arti¬
cles 2 à 37 de la loi sur tes conseils d'exploita¬
tion, causé des manifestations sanglantes de
mardi, en écartant un certain nombre de mo¬
tions des divers partis, notamment une motion
des .indépendants demandant que les compa¬
gnies . de défense nationale soient considérées
comme une exploitation dans 1e sens de la loi.
L'âge électoral reste fixé à dix-huit ans.

NOUVELLES MANIFESTATIONS

Berlin, 15 janvier. — Les communistes et un
certain nombre de Syndicats, sous l'influenoe
des éléments extrêmes, avaient apposé, dans
la nuit de mardi à mercredi, des affiches invi¬
tant le prolétariat, à faire une grève de vingt-
quatre heures pour protester contre la solda-
tesqUfe. Mais seules quelques lignes de tram¬
ways'ont chômé. Les usines électriques et les
usines à gaz, le chemin de fer aérien travail¬
lent.
Les communistes avaient organisé pour Jeudi

après-midi une solennité funéraire pour les vic¬
times de la révolution. La manifestation fut in¬
terdite par 1e gouvernement, et la police de sû¬
reté prit des mesures nécessaires. A deux heu¬
res, le nombre des manifestants s'élevait à
10,000. Une petite rencontre s'est produite dans
nicramnastrasse.
A trois heures, ia foule s'est dispersée.

LA REPRESSION

Berlin, 16 janvier. — A la suite des troubles
sanglants qui se sont produits devant le
Reichstag, quinze personnes, reconnues com¬
me ayant dirigé te mouvement, ont été arrê¬
tées.

UNE MANIFESTATION A FRANCFORT
EST DISPERSEE PAR LA POUCE

Francfort, 16 janvier. — A Toocasion des évé¬
nements de Berlin, le parti indépendant de
Francfort-sur-le-Mein avait convoqué ses adhé¬
rents pour jeudi après-midi au théâtre Schu-
rnann. la démonstration a été interdite par le
président de police. La foule assemblée dans
les rues voisines a été dispersée par quelques
coups de feu tirés en l'air. Le cainie a été rapi¬
dement rétabli; les édifices publics sont gantés
militairement.

ON EST SANS NOUVELLES
DU SOUS MARIN « NEREIDE »

Lorient, 15 jarivSk — Le sous-marin « Daph-né », arrivé aujourd'hui à Lorient, avec de gros¬
ses avaries, rapporte que, parti ' avec te sous-
marin « Néréide », de Saint-Nazaire, le 9 jan¬
vier, pour rallier Toulon, il a été pris dans
le golfe de Gascogne par une mer dé¬
montée et a terriblement souffert pen¬
dant trois jours et trois nuits. Les compas
brisés et tes antennes de T. S. F. hors d'usage,
il fit demi-tour dans te golfe de Gascogne et
réussit, au milieu de dangers constants et par
un Océan en furie,-à gagner Belle-Ile, puis
Lorient.
Le lieutenant de vaisseau Poiteu, comman¬

dant le « Daphné », a adressé un ordre du jour

a son équipage, dans lequel, le félicitant poursa bonne conduite. 0 constate que chacun afait son devoir avec calme, sang-froid et bonnehumeur, et remercie tout particulièrement lechef de quart. „
L'EQUIPAGE DU «NEREIDE»

ETAIT D'UNE QUARANTAINE D'HOMMES
Lorient, 15 janvier. — Le « Daphné » perdit de

vue, vers dix heures, le « Néréide ». On croit
a bord du sous-marin que le « Néréide » a dû
avoir do graves avaries et sa T. S. F. démon¬tée et hors d'usage. On espère qu'il a pu se ré¬fugia- dans un port espagnol. La préfecturemaritime n'a reçu aucune nouvelle à son sujet.Le « Néréide » était commandé par le ca¬pitaine de corvette Remont, et avait une qua¬rantaine dTiommes d'équipage.

La crue de la Meuse
devient très sérieuse

Chartevûte', 15 janvier. — La cruê subite de
la Meuse a pris dans la journée de mercredi
des proportions qui dépassent gravement cel¬
les de ia dernière inondation. Presque la tota¬
lité du quartier du pont d'Arches et de la
place de la République, à Mézières, est sub¬
mergée. La circulation est rendue à peu près

. 1 impossible entre le premier pont, de Mézières
et Charlevilte. L eau menace d'envahir les nom¬
breux commerçants du pont d'Arches. Les
quartiers bas, dits de la cité « Périn », où se
trouvent de nombreuses habitations ouvrières,
sont également menacés. Des usines riverai¬
nes de la Meuse ont arrêté leur marche. La
|arge presqu'île de Saint-Julien ne forme plus
cju'une nappe d'eau. Le square Bayard est sub¬
mergé. On ne peut accéder aux villages de
Montoy-et-Pierre et du Theux que par les hau¬
teurs.
A Rethel. la crue de l'Aisne est également

très sensible. La promenade des Isles est en¬
vahie par les eaux. Dans la vallée dé la Chiers,
les paysans ont dû évacuer leur bétail.

Un incendie détruit l'Union
des coopératives de France

Paris, 15 janvier. — Un violent incendie
s est déclare cette nuit à l'Union des coopé¬ratives de France à Ivry

Explosion d'une usine
de pyrotechnie

Aix-tes-Bains, 16 janvier. — Ce matin, à six
heures quinze, une violente explosion a détruit
plusieurs petits bâtiments d'une pyrotechnie si¬
tuée avenue du Petit-Port, et qui fabrique des
pièces d'artifice. Trois ateliers ont été détruite,
et il y aurait sept morts et de nombreux blessés
dans le personnel de l'usine. Plusieurs maisons
voisines ont été lézardées. Dans l'une d'elles,
un incendie s'est déclaré. La commotion pro¬
duite par l'explosion a été ressentie à une très
grande distance. Place du Commerce, les vitres
ont été brisées. Les voitures de l'express de
Paris, qui passait à proximité du lieu de l'ex¬
plosion, ont eu leurs vitres brisées.

Le danger des fils de fer barbelés
Compiègne, 15 janvier. — On a découvert

dans un bois, voisin de la commune de la
Croix-Saint-Ouen (Oise) le cadavre de Mme
Adeline Dugroprez, embarrassé dans le ré-
sea/u de fils de fer barbelés, car il existe de
ce côté d'anciennes tranchées. La mort re¬
montait à plusieurs jours, et le corps ne
portait aucune trace de violence.
On suppose que Mme Dugroprez, tombée

dans une tranchée, et ne parvenant pas à
se dégager, sera morte de faim et de froid.

DE L'ÉLYSÊE A L/A RllE MARBOT

Nombreuses arrestations
de révolutionnaires

Madrid, 16 janvier. — Le ministre de
l'intérieur, au cours d'une interview, a
déclare <pre la police de Barcelone, après
avoir fermé les centres ouvriers et syn¬
dicalistes, a lait des investigations pour
découvrir le lieu de réunion des conspi¬
rateurs. L'ayant découvert, elle fit oerner
{a maison par des forces importantes,-de
gendarmerie. Des agents de la Sûreté, qifi
pénétrèrent dans le local revolver au poing,
furent assez heureux pour arrêter, après
une courte lutte, soixante-douze syndicalis¬
tes, délégués des révolutionnaires. Us dé¬
couvrirent de l'argent, des armes, des do¬
cuments. et des proclamations rèvolution-
nuaires surtout dirigées en vue d'une in¬
surrection militaire ; ils trouvèrent égale¬
ment des engins semblables à ceux qui
éclatèrent dans les rues ces temps der¬
niers. A Madrid également, on a trouvé
chez un ingénieur de la Compagnie des
tramways un engin explosif d'une grande
puissance. La police a arrêté plusieurs
employés. A la Maison du Peuple, on a
procédé égaiement à l'arrestation de dt
geremx anarchistes, en relations avjec--'
éléments avancés : jà«. ;B^fcto£- '

ON REPADE L'IMMEUBLE QU'HABITERA M. POINCARÉ
ftPBEB Sflff DEPART JRE' YMtUUiôSS.



»
v*SBMR>asK*mmaa*ieuKx+j!K.. tea^;.eam»a«iaaM»

L'« Etat ne doit pas s'ingérer dans
les affaires commerciales pri¬
vées », déclare M. Louis Dubois,
ministre du commerce

Paris, 15 jarri'ier. — M. Louis Dubois, mi¬
nistre du coinrru'rce, a installé hier his nou¬
veaux membres b'e la Chambre' de co rniner-
pe de Paris- Le pr ésident, M. Pascalis.. a dé¬
veloppé devant le ^ministre l'importance de
3a tâche, qui sollicita les efforts de toios les
icommercants dans rœuvre de régénération
■du pays :

! « Ce n'est que par un travail intensif et
/acharné, dit-il, que l'abondance repare utra,
iflue le prix de la vie s'abaissera et que la
'France redeviendra riche et prospère. Ce
iqu'il faut chanter, c'est moins l'hymne a la
/production que l'hymne au travail. »
• n a demandé aussi que l'Etat laisse défi¬
nitivement la liberté aux efforts individttels
et aux initiatives privées. .

M Louis Dubois a reconnut que «lin.gé-
irence de l'Etat dans les affaires privées
tétait un mal», u a invité les commerçants
tà collaborer avec le ministre du commerce
:et aussi avec le gouvernement pour résou-
tire les difficultés qui paralysent le dévelop¬
pement économique, et notamment la enise
«3ns transports.

l'augmentation des taxes postales
télégraphiques et téléphoniques
Paris, 15 janvier. — Nous avons indiqué

récemment les principales augmentations
jjportant sur les taxes postales, télégraphi¬
ques et téléphoniques et qui sont comprises
kians îfe projet d'impôts établi par Al. KloU,
ministre des finances. Voici quelques- ren¬
seignements complémentaires :
L'affranchissement des lettres jusqu'à 20

grammes sera, nous l'avons dit, de 25 cen¬
times; de 25 à 50 grammes, la taxe attein¬
dra 40 centimes, et, de 50 à 100 grammes,
JBO centimes.
; Les échantillons coûteront ; 20 centimes
(jusqu'à 100 grammes; au-dessus, 15 centimes
f>ar fraction de 100 grammes.
Les papiers de commerce seront soumis

hu régime des lettres, saul les factures, af¬
franchies à 15 centimes.
Le tarif des envois de journaux, routés

hors-sac ou non routés, dans les rayons li¬
mité ou général reste inchangé,
i Nous avons annoncé que les télégrammes'
(seront taxés à raison de 15 centimes le mot.
p y a lieu d'ajouter que les dépêches ne
.comporteront plus de minimum. Le béné¬
fice du tarif actuel a été consenti aux télé¬
grammes essentiellement « de presse ».
En ce qui concerne le téléphone, les com¬

munications urbaines à Paris et dans les
Villes de province coûteront 30 centimes.
Le prix ,des communications interurbaines
fest doublé pour les distances réduites : ain¬
si, celles qui sont encore taxées 25 centimes
vont cire portées à 50 centimes, de 40 cen¬
times à 80 centimes', etc. Le tarif des com¬
munications à grande distance est augmen¬
té suivant une progression croissante ; il
dépassera en certains cas le double de la
taxe actuelle.

— »

Postes et télégraphes
Paris, 1G janvier. — MM. Duprat, commis

au bureau tri-gare, est nommé commis à
Condôm; Caban, commis à Paris-Central,
passe à Toulouse-Central; Joyet, commis à
Paris, passe à Limoges; Gaillard, commis
Ët Paris, passe à Agen; Dusaillant, commis
a Fécamp, passe à Bordeaux-Central; La-
toat, commis à Laval, passe à Bordeaux-
Central; Saint-Antonin, commis à Pairis,
passe a Bordeaux-Central; Maucor, commis
a Mont-de-Marsan, passe à Morcenx; Périé,
commis au bureau tri-gare, est passé à Mor¬
cenx; Pujon, commis à Pamiers, passe à
(loua-s; Couzy, commis à Niort, passe aubureau t.ri-gare au Nord-Ouest; Dupuy, com¬
mis à Tonïlo; •, passe à Blois; Gerbaud,
agent mécanicien à Neuilly-sur-Seine, passe
à Poitiers.
Sont nommés : Commis à Poitiers (T. S.

F.), les. commis dont les noms suivent :
pBoulord, de Poitiers; Deleure, de Péronne;
•Vignal, de Belfort-Principal ; Ccfmbeau et
Chabannes, de Paris; Peyrègne, de Chalon-
sur-Saône; Graulière,' de Tourcoing.
Baudru, commis à Foix, est nommé con¬

trôleur à Narbonne; Salason, commis à
Mande, est nommé contrôleur à Aurillac;
Escudié, commis à Agen, est nommé con¬
trôleur à Saint-Affrique ; Lannes, commis
à Auch, est nommé contrôleur à Aubusson;
Pvicolas, commis à Greil, passe à Jonzac;
jMas, surnuméraire à Commercy, passe à
ÎLézignan; Dutaur, commis à Bordeaux, pas-
ce à Libourne; Navarre, commis à Condom,
(test, nomjné contrôleur à Nantes; Biansan,
commis à Royan, est nommé contrôleur à
ï..a flèche; Hoc'i, commis à Toulouse, est
nommé contrôleur au bureau tri-gare; Tur-
lan, commis à Toulouse, est nommé contrô¬
leur à Paris; Lapeyrade, commis à Niort,
'est nommé contrôleur à Rennes; Lacouture,
commis à Dax, est nommé contrôleur à Di¬
nar;; Bès, commis à Gahors, est nommé con¬
trôleur à Argentan ; Bertran , commis à An-
go'ulèine, est nommé contrôleur 'à Pontivy;
Sqrreau, commis à Poitiers, est nommé con¬
trôleur à Caen, R. P.; Chamoux, commis à
Chambéry, est nommé contrôleur à Tour-
eau; Ration, commis à Bordeaux, est nom¬
mé contrôleur sur place.

LEGION D'HONNEUR
Paris, 16 janvier. — Sont élevés à la dignité

îleii'rand-oflicier de la Légion d'honneur;
ISS généraux ' de division : Menvielic, com-

maSdant la 29e; Pellé, chef de la mission fran¬
çaise en Bohême; Massenet-Féraud, comman¬
dant la Ire division de cavalerie; Aymerich-
Piarron de Mondésir, section de réserve; Mor-
Uacq, chef de cabinet du ministre de la guerre ;
« Titres exceptionnels. A rendu les plus grands
kèrvi&es au pays, tant comme commandant
d'une division d'armées que comme chef du
cabinet militaire du président du conseil, mi¬
nistre de la guerre; a. puissamment contribué,
en cette qualité, à préparer la victoire de nos
armées. »

Au titre des expéditions lointaines, le géné¬
ral de division Niessel, commandant le 12e
s.'. A., président de la commission de contrôle
interalliée, chargée du contrôle de l'évacua¬
tion des provinces baltiques par les troupesallemandes.
é>A LEGION D'HONNEUR AU TITRE

COLONIAL ET AFFAIRES ETRANGERES
Paris, 16 janvier. — Parmi les promotions

dans la Légion d'honneur, au titre civil (co¬
lonies), nous relevons les suivantes;
Officiers : MM. Garde, commissaire de la

République pour les territoires occupés de l'an-
rien Cameroun; La Filliatre, administrateur en
chef des colonies en Afrique occidentale fran¬
chise.
Chevaliers : MM. Luchaire, Inspecteur géné¬ral de l'instruction {lubliquo des colonies; Le

Faucheur, conseiller à la cour d'appel de l'A¬frique occidentale française; Bonnecorère,administrateur en chef de Ire classe en Afri¬
que occidentale; Huber, administrateur de ire
classe des colonies en Afrique occidentale;hiadous, administrateur en chef de 2c classe
des colonies en Afrique occidentale française;Tréchot, agent générai de la Compagnie "fran¬
çaise au liautrCongo; Calcat, admuiistrateur
ne la Compagnie bordelaise des comptoirs afri-
rams; Cbesze, administrateur des colonies en
Afrique occidentale française; Vernnat, chef dubureau

_ des secrétaires généraux en Afriquebqua tonale française; Bertrand, agent desMessageries Maritimes à Saigon

IMona-Lisa 18 » 13 »

P 16 50 10 50
Kita ..... P 58 50 24 50

Quarin-Worthy ....... G 45 » 24 »
— P 24 50 14 50

Quémandeuse P 34 50 16 »

Ornano G 30 » 23 »
— P| 17 » 12 50

Musette PI 24 50 14 »

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vînceimes

JEUDI 15 JANVIER
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE NONANT-LE-PIN (trot monté). 4,000

îra.? Jl^ ?î*tres' — ter, Mona-Lisa (L. Bon-
r îi* t1 vi' e M- Neuville; 2e, Kita (Demorissi).à M. J. Vial; Je, Musette (Lepelletier), à M. gPerreau.
Non placés : Otawa (Choisseleti. Owen-Penrl(Gitton), Luthenay (Michaux), Moissonneuse(Leroy).
Durée : 1er, 3' 35" 2/5; 2e, 3' 36" 4/5; 3e, 3' 37".Mona.Lisa (crullIaume-Tell et Doodlca) estentraînée par Neuville.
PRIX DE NIORT (trot attelé), 4,000 fr., 2,500mètres. - 1er, Quarin-Worthy (Bakker), à M.A. Thonney; 2e, Quémandeuse (Th. Monsieur),

a M. J. cabroi; 3e. Quartier-Général (E. Pl.
card), a M. Cavey aîné.
.Non, placés ; Miss-Querroy (Marty), Qualitat(lardivoo). Queen (Verzeele), Quitte-ou-Double
(Lernoimô.
Durée : 1er, 4' 12"; 2e, 4' 12" 1/5; Se, 4' 17".
Quarin-Worthy (Fred-Leyburn et Janey-Wor-

thy) est e.utralnéo par Bakker.
PRIX DE BOSG RENOULT (trot attelé), 4,000

francs, 2,800' mètr.es. — ter, Ornano (Vitet), ù
M. J. Dallait»; 2e, Musette (Lepelletier), à M. G.Perreau- 3e, May-Rose-Leyburn (E. Tamberi),
à M. C. Routiseau.
Non placés : Ourlda (Bakker), Otnessa (L.

Joliet).
Durée : 1er, 4' 51" 3/5; 2e, 4' 53"; Se, 4' 59" 1/5.
Ornano (Guetteur et Grâce-de-wilkes) est en¬

traîné par Vitet.
PRIX DE FONTAINE HENRY (trot monté),

8,000 fr., 2,800 mètres. — 1er, Quintilien (Lln-
tanf). à M. Olry Rœderer; Se, Prophète (E. Ma¬
rie), à M. A. Vie!; 3e, Pepita-ll (L. Denis), à M.
P. Bourras.
Non placés : Quêteuse (H) (Verzeele), Quê¬

teuse (J) (Pentecôte), Père-Léon (Cnudde), Pe-
tit-Maîlre (L. Dufour), Quenouille (M. A. For-
cinai), Poppée (A. Tamberi), Quarantaine
(Iliaud).
Durée : 1er, 4' 30" 4/5; 2e, 4' 33" 2/5: 3e, 4' 35".
Quintilien (Béméoourt et Jouvencelle) est en¬

traîné par Déjean.
, PRIX DE BORDEAUX (trot attelé), 4,000 fr.,
2,8C<) mètres. — 1er, Gloire (M. A. de Wazières),
à M. G. de Wazières; Se, Pour-la-Patrle (Bak¬
ker), à M. R. Launols; 3e, Petite-Sœur (E. Le-
moinei, â l'Elevage de la Vallée.
Non placés : Pentecôte (Prosper), Porte-Dorée

(M. P. Viel), Pavane (Dessause), Orientale (L.
Denis).
Durée : 1er, 4' 46"; 2e. 4' 47" 4/5; Se, 4' 49" S/5.
Gloire (Hélios et Guerrière) est entraînée par

son propriétaire.
PRIX DE NEUBOURG (trot attelé), 6,000 fr.,

2,900 mètres. — 1er, lroquois (Cadichon), à M.
Essartial; 2e, Navirin (L. Potier), à MfHlnaux;
3e, Kaolin (Prosper), au docteur Foùrcade.
Non placés: Job (Béguin), Bruyère (A. Sour-

roubille), Jarcv (Labonne), Jacques (Michaux),Jouvence (Tardivon), Javotte (Isabel).

MONTAuBAN. — Le lie d'infanterie a battu
le 10e dragons par 19 points à zéro.
BRiyE. — Le J26e d'infanterie a battu le 52e

d'artillerie par 2X, points à zéro.

FOOTR^LÎ- ASSOCIATION
CHAMPIONNATS |IJE LA LIGUE

DU SUD-OUEST
Contrairement à ce qui a été annoncé, et afin

de ne pas bouleverser tout le calendrier de
ses championnats, la' Ligue a décidé de ne rien
changer aux dates des rnatclics fixés aux 8,
15 et 29 février. Seules les rencontres <fu 18 jan¬
vier sont reportées au 25 janvier, et celles du
p janvier au 29 févr'vrier.

80XE
Londres, lS Janvier. — Hier soir, au Holborn-

Stadium, Journée (Français) bat Tom-Berry
(Anglais), qui abandonne au onzième round.

Le match Carpenfcier-Dempsey
New-York, 15 janvier. — M. William Fox,

directeur de la grande Compagnie de films ci¬
nématographiques portant son nom, qui avait
récemment offert une bourse de 350,000 dollars,
plus de 35 % des profits au gagnant et 15 % au
perdant, pour que te match Carpentler-Demp-
sev ait lieu en Amérique, a maintenant relevé
son offre à 550,000 dollars, plus de la moitié
des profits, la seconde moitié allant à la Croix-
Kouge. (550,000 dollars représentent plus de
5 millions 500,000 fr. au taux actuel du change.)
— (S. sp. de la « Chicago Tribune ».)

Gala d'escrime
Jeudi soir a eu lieu, dans la salle des Bouf-

fes, un gala d'escrime qui s'est déroulé devant
un public élégant qui a vivement goûté les
finesses du noble jeu des armes. Il est à sou¬
haiter que cetto soirée soit suivie d'une foule
d'autres aussi bien organisées car les Borde¬
lais, friands de sport s'ncère répondront cer¬
tainement b l'appel 'es organisateurs.
Cinq matebes de fleuret en deux reprises

de cinq minutes, ont été disputés.
1er match. — M. Guérln est vainqueur de M.

Espalieu par s touches à 14.
Se match. — M. Labatm est vainqueur de

M. Monier par 13 touches à 16.
Se match. — M. Testas est vainqueur rie M.

Arnaud par ô touches è 1». ues deux maîtres
lotir, un assaut extrêmement rapide. L'excel-
lervt tleurettl^te bordelais, plus souple et plus
vif, carde l'avantage de bout en bout.
I". match. — M. Brunet est vainqueur de M.

Tabarié par 5 touches à 7
5e match. — M. Mothe "6t M. Béxian font

matoh nul, avec 10 touches chacun.
Match à. l'épée (à la pointe d'arrêt). — M.

Huguet est vainqueur de M Arnaud par 3 tou¬
ches à 15.
Les délicates fonctions de président du Jury«talent as-sumées par m. Buban.

w"n intermède artistique permit d'applaudirm. Esplrac, la remarquée basse de l'Opéra-
Comiaue; Mlle Landral, l'exquise chanteusebordelaise, et un couple de danseurs, tes Ro
bert-Solans, dont le numéro, parfaitementréglé, obtiendra un gros succès au music-hall.
Après la soirée, un ihampagne d'honneur

a réuni les tireurs, les champions des diver¬ses salles, la ress-e et les dévoués organisa¬
teurs de cette belle f-'-'e sportive. Les pro¬fesseurs Lurbe et Lorlent.

R. 1».

Durée : 1er, 1' 45"; 2e, 4' 45" 2/5: 3e, 4' 47" 2/5.
lroquois» (Trinqueur ou Kalmla et Hélène-

Leyburn) est entraîné par Cadichon.

CHEVAUX f Hesago 1 Bel.
t 10 fr. 1 t ir.

Quintilien 16 50 7 50
P 12 50 6 50

Prophète P 15 » 8 »

Pépisa-II Pf 23 50 13 »

Gloire G | 47 50 18 »
— Pi 19 » 8 50

Pour-la-Patrle PI 19 > U 50

lroquois - G| 140 » 118 »
— P 28 » 26 50

Navirin 28 50 12 »
Kaolin -, x. 22 » H »

Courses à Nice
'JEUDI 15 JANVIER

Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DES LAURIERS (steeple-chase, à ré¬
clamer), 4,000 fr., 3,50o mètres. — 1er, Le-Scep■
tre (W. Mitchell), à M. Camille Blanc; 2e, Borrubaràe-il' (Thibault), à Mlle Guilmot; 3e, Sois-
sons (L. Bara), à M. J.-D. Cohn.
Non placés : Ingouville (Barré), Agonie-Bo¬

che (J.-B, Moreau), tombée, Herminette (R.
Head), tombée.
Gagné de dix longueurs; le troisième à huit

longueurs.
Le-Sceptre (Chulo et Mme-de-Maintenon) est

entraîné par W. Cunnington.
PRIX DES ALPES-MARITIMES (course de

haies), 5,000 fr., 3,000 mètres. — 1er, Croix.de-
GUerre-Ill (R. Head), au baron R. de Roths¬
child; 2e, Imaginaire (L. Bara), à M. J.-D. Cohn;
3e, Landman (W. Head), à M. Charles Llénart.
Non placés; La-Biètre (Zambelli), Zepellina-

de (Sixlon).
Gagné de deux longueurs; le troisième à dix

longueurs.
Croix-dff-Guerre-ll (Mordant et Toison-d'Or)

est entraînée par Ruddock.
PRIX DU PRINCE DE monaco
(coursé s haies, handicap),

10,009 fr. 3,OU mètres
1. La-Dame-Blauche (Ed. Haës), à M. Ca¬

mille Blanc.
2. Princesse-Mafatda (P. Thibault), à M.

Korber. Ewin.
3. La-Couleuvre (L. Morin), à M. H. Ban-

don.
4. Gamashcs (G. Mitchell), à M. E. Mar¬

got).
Non placés : Biskra (W. Mltcliell), Galgala

(R Sauvai). Heliogabqlus (L. Bara), Pochade
(Petit), Philhellène (Barré).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à une demi-longueur; le quatrième à une en¬
colure.
La-Dame-Blanche (Prestige et Jealousy) est

entraînée par W. Cunnington.
PRIX MASSENA (steeple-chase), 5,000 fr., 4,000

mètres. — 1er, Marmouset, à M. G. de Wattinne;
"2e, L'Incomparable (L. Bara), à M. J.-D. Cohn;
3e, Ultimatum (P. Thibault), à Mlle L. Guil¬
mot.
Non placés ; King's-Cross (W. Head), Qui-Y-

Pense (Petit).
Gagné rte dix longueurs; le troisième à une

courte tête.
Marmouset (Marajax et Medlicot) est entraî¬

né par W. Flatman.

| Mut.
CHEVAUX I unifié

1 5 fr.
Lc-Seeptre ....... T G 9 50

— P 7 50
Bombarde-Ji P S 50
Croix-de-Guerre G 18 50

P 8 50
Imaginaire 7 50

La-Dauae-Blanche 17 »
■ - P 8 50

Princesse-Mafalda P 11 »

La-Couieuvre P 29 »

Slarmouset G 10Tâ0
—. P 11 »

L'Incomparable P 23 50

RUGBY (matches officiels)
CHAMPIONNAT SCOLAIRE

A PAU. — Coquelicots du lycéo de Pau bat¬
tent « Edelweiss » du collège d'Oloron par 14
points (4 essais, un but) à zéro,
CARCASSONNE. — En match comptant pour

le championnat du Languedoc, le Lycée do
Carcassonne a battu l'Ecole de commerce de
Narbonne par 3 points (1 essai) à zéro.
AUCH. — La Normalienne d'Auch a battu le

Lycée de Tarbcs par 23 points à zéro.
CHAMPIONNAT MILITAIRE

CARCASSONNE. - Le 502e d'artillerie d'as¬
saut (Béziers) a battu le 8e d'artillerie (Car¬
cassonne) par 25 points (7 essais, 2 buts) à 3
pointe (1 essai). Excellent arbitrage de M. Bon-
naure. '

ANGOULEME. — L'équipe du 50e d'infanterie,
de Périgueux, bat le U2e d'artillerie lourde
d'AngoulOme par G points à 3.

ÎL Y A UN AN

16 JANVIER 1919

A la styte de la conférence tenue à Trê¬
ves entre le maréchal Foch et les délégués
allemands, l'armistice a été prolongé jus¬
qu'au 17 février.
La ville de Médine a capitulé et s'est

rendue à Hussein, roi du Hedjaz.

Nécrologie
Nous apprenons la mort, à l'âge de cin¬

quante et un ans, de M. Albert Uhry, secré¬
taire du Consistoire israélite de la Gironde
et du 8e Bureau de bienfaisance de Bor¬
deaux.
Publiciste, poète délicat, administrateur

actif et laborieux, homme privé obligeant
et alïaWe, M. Albert Uhry fut le collabo¬
rateur de la « Gironde illustrée », de la « Vie
bordelaise » et de diverses autres publica¬
tions. Il sera vivement regretté de toufj ceux
qui le connaissaient.

Inscription maritime
Paris, 15 janvier. Antraygues, admi¬

nistrateur de Ire classe, chef du quartier de
Philippeville, est nommé chef du secrétariat du
directeur de l'inscription maritime au Havre,
en remplacemeht de M. l'administrateur de
Ire classe George, nommé chef du quartier
de Bordeaux.
M. George ralliera Bordeaux après l'arrivée

de son remplaçant au Havre.

Puériculture
V 1»

On nous prie de rappeler que l'ouverture de
l'annexe de l'Ecole de puériculture du docteur
Cadenaule aura lieu à la Crèche de La Bastide;
75, rue Montméjan, samedi 17 courant, à quinze
heures.

Assailli et dévalisé
sur le cours d'Albret

me, M. X..., pas-
IMfet, fut abordé

Un médecin de notre vilp
sant jeudi soir cours d'Ail
brusquement par un rôdeur qui, brandis¬
sant un couteau, lui réclama l'argent qu'il
avait dans ses poches.
Voyant que le malfaiteur était d'humeur

à mettre sa menace à exécution, et ayant
constaté, d'autre part, que personne ne
viendrait à son aide s'il criait, — car le
cin qui lui donnât encore une bague qu'il
à remettre à son redoutable interlocuteur
son porte-billet contenant, une « coupure »
de 20 francs et sa carte d'identité.
Non satisfait, le bandit exigea du méde¬

cin qu'il lui donne encore une bague qu'il
avait au doigt, son pardessus et sa* cravate.
M. X..., terrorisé, obéit; après quoi, l'auda¬
cieux agresseur détala dans, la nuit obs¬
cure.

(Lasse de vivre
Mme Joséphine Arassy, demeurant rue

de Bègles, voulant en finir avec l'existence,
alluma un réchaud dans sa chambre, fer¬
ma le mieux qu'elle put les issues de
l'appartement, puis s'étendit sur son lit.
La pauvre femme a été retrouvée morte,

jeudi. Un médecin a constaté le décès.
On Ignore les motifs de cet acte de dé¬

sespoir.

Singulier accident
Le soldat Jean Prineau, casernô allée

de Boutaut, se trouvait dans «n établisse¬
ment jeudi soir, quand, par suite d'un
faux mouvement, il laissa tomber un re¬
volver qu'il avait dans sa poche. Le coup
partit, et la balle atteignit le militaire
au coude droit.
Après pansement, Prineau a été accom¬

pagné à la place.

A l'assaut d'un débit
Six marins hollandais ayant bu force con¬

sommations, se prenaient de querelle jeudi
soir dans le débit de boissons tenu, rue Saint-
Rcmi, par M. Laurent Limour; ils brisèrent ver¬
res, bouteilles et même une glace.
Le débitant parvint à les faire sortir de son

établissement. Furieux, les pochards brisèrent
deux carreaux de vitre de la devanture; un
des éclats de verre blessa légèrement à la tête
M. Limour. Ce dernier étant parvenu à fermer
son débit, la bande voulut en forcer la porte.
Ce que voyant, le tenancier, pour effrayer les
marins; tira en l'air plusieurs coups de revol¬
ver. Les perturbateurs décampèrent d'autant
plus vite qu'ils aperçurent des agents qui ac¬
couraient, au pas gymnastique, attirés par
le bruit des détonations.

Z>a journée des voleurs
Dans un entrepôt du ravitaillement, cours

du Médoc, on a dérobé 60 kilos de viande et 40
kilos de beurre.

— Des inconnus, entrés chez MM. de Vial et
fils, 10, avenue de Boutaut, y ont fait main-
basse sur six caisses renfermant chacune dou¬
ze bouteilles de cognac. Le montant du vol s'é¬
lève à environ 900 fr.
— Une charrette à bras appartenant à M.

Gaston Comte, entrepreneur, qui avait été
laissée dans un chantier de la rue du Jardin-
Public, a été emmenée on ne sait par qui.
— Entrés à l'aide d'effraction dans un en¬

trepôt de denrées alimentaires cours de la
Martinique, 70, des malfaiteurs y ont pris di¬
vers articles.
— Plusieurs inconnus se sont introduits dans

une chapelle située au fond d'une cour (pro¬
priété de la famille Bérard), 9, cours d'Alsace-
Lorraine, y ont volé une quarantaine de chai¬
ses et plusieurs livres de valeur.
— Du linge mis à sécher sur une corde par

Mme Fernande Bordier, 57, rue Langlois, a £ié
enlevé par un hardi filou.
— Nous avions signalé que des malfaiteurs

s'étaient introduits dans l'usine de la Société

la Source, rue Qulntln, et avaient soustrait di¬
verses denrées, notamment du sucre. Les écu-
meurs, encouragés par ce premier succès, ten¬
tèrent d'opérer encore dans le même local. Mais
1e concierge qui veillait les mit en fuite en ti¬
rant dans la direction plusieurs coups de re¬
volver. S'ils étaient venus pour prendre des
pruneaux, ils ne s'attendaient assurément pas
à ceux que leur envoya le vigilant concierge.
—

Petite Chronique
PERDU par encaisseur, pendant marché

bestiaux lundi derniêr, somme Importante.
Rapporter Inspecteur marché bestiaux. —

Bonne récompense.

Communications
groupements corporatifs
OUVRIERS TONNELIERS. _ Réunion samedi

17 janvier, h quatorze heures trente, Bourse
du travail.
CHAMBRE SYNDICALE DES PATRONS SEL¬

LIERS, BOURRELIERS, HARNACHEURS. —

Tous les membres syndiqués sont invités û as¬
sister à la réunion générale qui aura lien le
dimanche 18, à neuf heures et demie, au siège
social, 62, cours Vlctor-Hug-o.
COURS et CONFERENCES
FACULTE DE DROIT. — Le cours public de

M. Benzacar n'aura ] ;:s lie samedi prochain
17 courant. Il est repo-té au samedi suivant,
24 courant. Le professeur étudiera : « Les re¬
prises et la créance de la France contre l'Al¬
lemagne. »

FACULTE DES LETTRES. - Cours de lit-
térat.ure Italienne Professeur, M. Renaudet.
Leçon du samedi 17 Janvier, h quatre heures ;
Machiavel, la Vie intellectuelle à Florence sous
Laurent de Médicis.
Cours d'histoire de l'art. Professeur, M

Courby. Leçon du samedi 17 janvier, à cinq
heures et demie : les grands Sanctuaires de la
Grèce : Delphes (suiti'.
AMROKNS MILITAIRES
ANCIENS DU 344e. — Assemblée générale di¬

manche 18 janvier, .à 14 h. 30, à l'Athénée :
adhésions reçues à partir de 14 heures.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Ce soir, à 8 h. 15, gala du « Barbier de Sê-
yllle ».

Samedi. «Faust», dont le succès grandit deplus en plus depuis que la direction du Grand-Théûtre en a modernisé la mise en scène et
que l'admirable chef-d'œuvre de Gounod a re¬
trouvé dans un cadre nouveau et une inter¬
prétation musicale soignée un regain de jeu¬
nesse.
L'interprétation de samedi soir sera confiée

a M. Fernand Lemaire, Mlle Nadiany, MM.
Lasserre, Barreau, Mlle Treps, etc.
«La Nuit de Walpurgis», aVec ses effets lu¬

mineux
_ fantastiques' et ses exquises balleri¬

nes, obtiendra le triomphal succès des autres
soirs. Mady Pierozzi sera l'étoile brillante de
oette nuit féerique.
Dimanche, en matinée, «Salammbô», avecMlle Marcelle Demougeot; M. Robert Lassalle,Mazens, Lasderre, etc.
Dimanche soir, « Carmen ».

APOLLO
Samedi, « la Belle Hélène », interprétée par

André Chambon, Mlle Maud Deioor et tous les
artistes. Tout Bordeaux voudra entendre la
partition d'Offenbach, une des plss belles œu¬
vres du répertoire. Dimanche, matinée de
gala, «Rip», avec F. Caruso, Lucy Raymond.Dimanche et lundi, deux soirées, « Susie ou la
Petite Milliardaire». Mardi, première de «le
Cœur et la Main». On loue au hall do l'Apoilo.
Téléphone 31-17.

BOUFFES
Samedi, dimanche et lundi, quatre représen¬tations du désopilant vaudeville « Amour et

Cinéma », avec les artistes du Théâtre Déjazet,de Paris, pour la première fois en tournée.
Trois heures de fou rire, avec le spectacle le
plus gai de la saison Dimanche, matinée. Jeudi22, «souris d'Hôtel» (création par la tournée

T.Charles Baretf
TR1ANON

ious les soiré, le grend succès de fou-rire
«Vous n'avez rien â déclarer», le célèbre vau¬
deville de Hennequin et Véber, avec une bril¬
lante interprétation : Mmes Cécile Darclée,
Diska, Darthel, Luce Val, Dalbray; MM. Dori-
val, Tavola, Wattel, puise, Raymond, Miiious,
etc. — Samedi et dimanche, matinées à deux
heures -et demie. Location ouverte de deux
heures à six heures. Samedi et dimanche, do
dix à douze heures < ; de trois à six heures.
Téléphona 47.16.

ALI! AMBRA
M. Joyeux, dont; la délicieuse « Pêrette » rein-

porta dernièrement un si grand succès, et M.
R. Valmy, auteur connu et aimé du public,viennent de nous donner une charmante opé¬
rette, « Carmencilla ». qui est jouée cette semai¬
ne, et dont !a première a remporté le plus
grand succès.
Au cinéma, en supplément au programme :

match Carpentier-Cfoskey.
SCALA

Le personnage de Mme Phidias, femme de
Phi-Phi, est délicieusement incarné par Mile
Marie-Thérèse Berka, comédienne charmante
et chanteuse accomplie. Mlle de Nixo est, à
ses côtés, une attirante Aspasie. Le reste de
l'interprétation est également excellent. Lo¬
cation sans frais.

ALCAZA5
Samedi 17 et dimanche 18 janvier, « Mignon »,

avec toute la troupe. Deux tableaux à suc¬
cès; «Le Château de Golwoth» et «Les Iles
sanguinaires. »

THEATRE-FRANÇAIS
Cette semaine, la direction nous présente

un programme remarquable avec: « Fulvio »,
équuibriste vraiment impressionnant et les
«Jonas», acrobates mondains. La partie çiné-
ma nous montre dans une mise en scène gran¬
diose: «Marthe» comédie dramatique en cinq
actes, l'œuvre célèbre de Kistemaekers, où le
sentiment et la passion sont traduits en
émouvantes scènes goûtées et applaudies do
tous; Chariot, dans «Chariot ne s'en fait pas »,
déchaîne toujours le rire. Très gros succès.
Tous les jours, matinée (à demi-tarif) et

soirée. Location sans frais. Téléphone : 17.55.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pes3ac)

Samedi: la Lanterne Rouge, Par Amour. Intac.

ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE
Samedi 17 janvier, à 21 h. 30, bai annuel.

Villa Grisch, rue de Marseille, 72.
LA BONBONNIERE (ex-Aquitaine)

»«Cupidon veilie », «Triangle jaune» (épis.).
SAINT-PROJET-CINEMA

Tous les jours: «Le Préjugé», délicieuse comé¬
die, avec J. Caprice. Lundi, «M^ciste athlète».

VERITABLES CREATIONS de l'art capillaire,
les Postiches des Salons de Beauté COMŒDIA
<m°» J. Daver) transforma mervoillt la coiffure.

S2?23Cl'jS.C31>îjS du 16 janvier
GHANU-THEATRE. — s h. : Le Barbier de
Séville.

APOLLO. - g h. 30: La Belle Hélène.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Amour et Cinéma.
TRIANON. — 8 h. 30 : Vous n'avez rien â
déclarer ?

SCALA. — 8 h. 80'; Phi-Phi.
ALUAMBRA. — 8 h. 30: Carmencilla, opérette.ALCAZAR. — 8 h. 30 : Mignon.
ALHAMBRA-DANCIN0. — Vendredi et samedi,

à 8 h. 30, grand bal.
SKATING PALACE ; Patinage et Bal, à 8 h. 80.

mesdames, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
48, Chapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

GARPENT.ER (fit ralapeur avec ses poings de fer
Oui, mais u avait un de Quinquina POKER.

fe t .a. t civil
DECES du 15 janvier

André Gravey 19 ans, rue Camille-Godard, ios.
Georges Douau, 48 ans. rue de Pessac, 207.
Clotilde Mac, 53 ans, rue des Petits-Capêrans, sl
lEtienne Geble, 61 ans, rue Dieu, 10.
Joseph Marés, 67 ans, rue de la Course, 56.
Antonio Mercé, 73 ans, rue des Bouviers, 27.
Françoise Lahitette. 76 ans, rue des Faussets, L
Marguerite Sarraute, veuve Rousttde. 85 ans,
rue Sauteyron. 16.

■CONVOI FUNÈBRE
Dumonteil, les familles Garrigue, Veyeau, La¬
val, Lalot et Joulet prient leurs amis et con¬
naissances de leur taire l'honneur d'assister
aux'obsôques de

Marcel VEYEAU,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, nièce,
tante et cousine, qui auront lieu le samedi
17 courant, en l'égfisè Saint-Ferdinand.
On se réunira à huit heures un quart à la

maison mortuaire, rue Lagrange, 90, d'où le
oonvol partira A huit heures trois quarts.

'CONVOI FUNÈBRE Lafon, Espinasse, Béî
ronneau, Lacaze, Robert et Baillou prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Ernest LAFON,
chef de division honoraire

à la mairie de Bordeaux,
leur frère, beau-frère, oncle et cousin, qui
auront lieu dans la chapelle de l'asile Peîle-
grin, le samedi 17 courant, à trois heures.

CONVOI FUNÈBRE M. et Pierre
Sola, M"» veuve Sa-

lamero, M. et Mme Carsuzaa et leurs 111s, M.
et M"1» Paul Sola (d'Andorre), M. et M®< R.
Sola et leurs enfants, les familles Sola, Sala-
mero, Sans, Miqueu, Pôdezer et Lacuentra
prient leurs amis et connalssancés do leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

MUo Jeanne-Lucie SOLA,
leur fille, petite-flllo, nièce, petite-nièce et cou¬
sine, qui auront lieu le samedi 17 courant, en
l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts/
II ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (Serv. de Talence).

iHfl&Vnj PISMÈRaC M- et Mmo Ernest Sel.UtJnlfUi rURtBilt gnouret, Mil» Marie-
Louise Seignouret, M. et Mm» Joseph Sama-
zeuilh, leurs "enfa'nts et petits-enfants; M. et
Mm» René Laporte et leur fille, M. et m™ Jean
Mériilon et leurs enfants, M. et Mm» Daniel
Mérillon (de Paris) et leurs enfants, Mm» Be-
lisle-Lamothe et ses enfants, les familles De-
bessé, Mérillon (de Pau), Duchon-Doris, Aus-
chitzky, Méaudre de Lapouyade, Seignouret,
Boué, Pagés et Gay ont la douleur de vous
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M™ veuve Armand SEIGNOURET,
née Marie MÉRILLON,

décédée à Arcachon, dans sa 89« année,
et vous prient d'assister à ses obsèqiies, qui
auront lieu le samedi 17 janvier, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à neuf heures un quart à la

salle d'attente de cette paroisse, d'où le convoi
funèbre partira, à neuf heures trois quarts.

PnUliVAI EÎIMèM£Mme veuve Frédéricuuslwul rufîeïsirlc; Gires-se, Mmo veuve
Lafon de Bommes, Mm» veuve Raoul Giresso et
ses enfants, Mmo veuve Clot, Mm» Xavier La¬
fon et sa famille, MM. Edmond et Emile La¬
fon, Mm» veuve Désir Lafon et sa famille, MU»
Anna Lafon, M. Eugène Garbay, M. Théodore
Garbay, Paul Destanque, les familles Dagut,
Piganeau, Duprat, Sainsevin prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Frédério GIRESSE,
chevalier du Mérite agricole,
conseiller d'arrondissement,

ancien maire ds Saint - Macaire,
leur époux, frère, beau-père et grand-père, ou¬
rle, cousin, parent et ami, qui auront lieu en
l'église de Saint-Macaire le samedi 17 courant,
à dix heures du matin.

CONVOI FUNÈBRE raélite de la Gironde
a le regret d'informer ses correligionnaires
du décès de

M. Albert UHRY,
secrétaire du Consistoire,

et les prient de lui faire l'honneur d'assister
à ses obsèques, qui .auront lieu le dimanche
18 janvier.
Réunion au cimetière israélite, cours de

l'Yser, k dix heures précises.

mmm FUNÈBRE Mm» veuve Alcidc
Maumont, Mm» veu¬

ve Maurice Maumont et son fils, M. et M"»
André Maumont, les familles ■ Dubois, Gui-
pouy, Py, Gaurel, Rade et Vidal prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M1!» Marihe-Marguarite MAUMONT,
leur mère, sœur, belle-sœur, tante, nièce et
cousine, qui auront lieu le 18 janvier 1920, en
l'église Saint-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Saint-Jàmes, 30, à huit heures un quart, d'où
le oonvoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-i.orralne.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mms veuve A. Ilouques, M. et Mm» L. Com-

magère et leurs enfants, Mme veuve I. Hou-
ques et son fils, M. Marcel Houques, Mm» veuve
Ballion, les familles Houques, Ballion, Larrue
remercient bien sincèrement les personnes
•qui lur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Antoine HOUQUES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les informent
qu'une messe sera offerte pour le repos de son
Ame dans l'église du Sacré-Cœur, le mardi 21)
janvier, à neuf heures.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Pierre Gadou et sa famille remer¬

cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre gadou,
ainsi qqe celles qui leur ont fait parvenir des
marques do sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite le mardi 20 janvier, à neuf heures,
dans l'église Saint-Michel, sera offerte pour
le repos de son âme. *

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Girard, Mm» Rails, M. et Mm»

Raymond Rafls, M. et Mm» Gaston Gardelle
et leurs enfants, les familles Subervie, Bâche
et Chagneau remercient leurs amis et connais¬
sances qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Raymond GIRARD,
ainsi que les personnes qui leur ont fait par¬
venir des marques de sympathie dans cette
douloureuse circonstance, et les informent
qu'une messe sera dite le mardi 2(1 courant, à
huit heures trente, dans l'église de Saint-
Médarô-d'Eyrans.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles E. Brunet, Capetter, Despujols,

Coutaut, Cazericuve, Martinon, Godet, Suber¬
vie remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de leur cousine

M'-« veuve HILLY, née JACQUEMIN,
et les informent qu'une messe sera dite ie
18 courant, à onze heures un quart, dans l'é¬
glise St-Bruno, A laquelle la famille assistera.

BOURSE DE PARIS
du 15 janvier 1320

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - 5 %, 88 50; 4 % 1317, 71 30;

4 % 1913 libéré, 70 95 ; 3 HG, 58 50; amortissable,
71 65; Obi. Ch. fer Etat, 345; Annam, Tonkiu
1896, 56' 25; Afrique Occtd. française, 332; Tu¬
nis 1802, 317; Maroc 1914, 415; Brésil 1889, 81 50;
Chine 1895, 118; 1903, 450; 1908 , 455; Congo Lots,
38; Egypte unifiée, 124; privilégiée, 103 50; Es¬
pagne, 179: Italie, 07; Japon 1905, 180; 1907, 110;
1910, 100; Bons 1913, 866; Maroc 1304 , 472: 1910,
463; Russie oonsolid.. Ire et 2e sér., 34; 1901, 30;
1891 or et 1894 , 28 90; 1894 (17 fr. 50 de r.), 27;
1896, 28 75; 1906, 45 50: 1914 , 33 50; Serbie 1895,
49 75; 1902 , 360 2o; Dette ottomane unifiée. 68 40;
Haïti 1896, 431.
ETABLfSSEMENTS DE CREDIT (Actions).

— Banque de France, 5,5SO; Banque d'Algérie,
3,650; Banque de Paris, 1,410; Compagnie algé¬
rienne, 1,898; Comptoir d'Escompte, 997; .Cré¬
dit Foncie» 840; Crédit Lyonnais, 1,425; Cré¬
dit mobilier, 512; Société Générale, 700; Ban¬
que française 387; Banque de l'Union pari¬
sienne, 1,179; Banque de l'Indochine, 2,200;
Banque nationale du Mexique, 474; Banque
ottomane, 652; Foncier égyptien, 1,008.
CHEMINS DE FER (Actions). — Paris-Lyon-

Méditerranée, 720; Nord, 958; Orléans, 910;
Ouest, 695; Ouest algérien, 400; Nord de l'Es¬
pagne, 622; Saragosse, 627.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cie gén.

des Eaux, 1,170; Cle gênér. trans. ordim, 570;
Messageries Maritimes, actions ordinaire, 687;
prior-, 643- Sels Gemmes, 204; Suez, Canal ma¬
ritime, 6,370; Jouiss., 5,600; Société civile Suez,
3,830; Suez, Parts fondateurs, 2,599; Panama,
187; Procédés Thomson-Houston, 900; Cie gén.
des tramways, 223 25; Ateliers et Chantiers de
la Loire, 2,102; Chargeurs Réunis, 1,850; part,
2,900; Cie du Boléo, 8à0; Creuset. 3,225; Dynami¬
te centrale, 860; Edison, 806; Fives-Lille, 2,770;
Tréfilerles du Havre, 227 75; Cie génér. d'éclai¬
rage de Bordeaux, 130- Mines de Malfidano, 550;
Nickel, 1,460; Panarroya, 1,480; Phosphates de
Gafsa, 1,410; Say ordin . 1,010; Electricité de
Parte, 485; Rlo-Tinto ordin., 2,035; Sosnowice,
1,100; Naphte Rpsse, 400; Provodnik, 191.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien S u,

415; 4 %, 448.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

rte 1875, 470; 1876, 465 ; 1892, 234 50; 1898, 280: 1899,
254; 1904, 277; 1905, 325 , 2 3/4 1910, 241; 1912, 206.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Haïti, 50 23; Ville de Ma¬

drid 1868, 148.
ACTIONS. — Bruay, 2,275; Malacca ordin.. 281;

Boryslaw. 227; Lianosoff, 364; Spies Pétroléum,
30 73; De Beers orain., 1,394; preferr., 540; Ja-
gersfontein, 325- Tharsis, 172; Chino Copper,
429; Ray Consolidated Copper, 237; Spassky
Copper, 50 25; Utah Copper, 853; Butte et Supé-
rior, 323; Vieille-Montagne, 1,725; Platine. 661;
Shansi, 65 75; Balla, 412; Kinta part, 630.
MINES D'OR. -- Chartered, 43 75; East Rand,

24 25; Goldfields 88 50; Léna Goldflelds, 46; Mod-
derfontein, 400- Rand Mines, 168 50; Robinson
Goid, 29 25.

.CHRONIQUE MARITIME

compagnies
CHARGEUES-REUNIS. - Un télégramme de

Lisbonne informe la Compagnie que le pa¬
quebot mixte « Belle-Isle », venant de la Plata,
de l'Uruguay et du Brésil, a quitté le Portugal
le 15 janvier, en route pour Borideaux, où il
peut être attendu dim nche 18 courant.
SUD-ATLANTIQUE. - Le paquebot affrété

« Asie », venant de Bordeaux, Lisbonne, etc.,
est arrivé à Buenos-Ayres le 13 janvier.

sinistres en mer
Londres. 15 janvier. — On mande d'Exeter

que le voilier français « Auguste-et-Charles »,
allant de Borde ux à Oardiff avec un charge¬
ment de poteaux de mines, s'est perdu à
Hartland (Devonshlre), à un demi-mille au
nord de Knap-IIead.
Le capitaine Richard et le matelot Gautier

ont été sauvés. I.e reste rie l'équipage est pré¬
sumé perdu.

« L'Auguste-et-Charles», dont le port d'at¬
tache était i'oirmoutier, était, d'un tonnage
brut de 68 'tonnes; 11 avaft ét'ô construit à
Nantes, en 1880.
Brest. 15 janvier. — Le vapeur beige « Ser-

bler>\ en détresse â 80 milles au nord de Peu-
march, a été abandonné par son équipage,
qui a été recueilli par le vapeur français « Doc-
teur-Pierre-Benoist ».

departs des courriers d'outre mer
Courriers ii poster -dimanche 18 janvier,

pour les destinations suivantes : Constantl-
nople, la mer Noire, départ du paquebot
«Souirah», de Marseille, le 20; Casablanca et
Mazagan, départ au paquebot «Venezuela»,
de Bordeaux, le 20; Helifax, le Canada, New-
York. départ du paquebot «Royal-George»,
de Southampton, le 21 janvier.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Samedi 17 janvier

Pleine mer. — Matin ; 2 h. 27. hauteur, 4«30.
— Soir : 14 h.- 57. hauteur, 4m40-
Basse-mer. — Matin : 9 h. 40, hauteur, 1 mè¬

tre. — Soir : 22 h. 7. hauteur, 0™95.

Observatoire de la Maison Largïii
Du 16 janvier

Heures Tuer» Barrj" Ciel Vente

Minima de la nuit 2.0 » »

8 heures du matin 4.0 780.5 Nuageux Sud.
Midi 9.0 780.5 Dite. Dito.
ilaxima da jour... 10.0 *

BOURSES OU COîVSsVIERCE

COURS DES CHANGES
C" noria.Paris, 15 janvier

Livre Anglaise ......

Peseta Espagnole....
"mandais ,

25'22
0 92
2 08
1 »
5 15
1 »

1 39
1 89
1 39
1 »

Vaut '

42 50
2 17 1/4
4 27
0 84
U 44
2 04 1/4
2 03
2 37 1/2
2 23
1 s 1/2

Florin Hollandais
Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Danoise
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne
Franc Belge

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 46 65.
A Barcelone, 100 francs français valent 46 60.
Buenos-Ayres (or), 62 3/4; Rio-dedaneiro,

17 27/32; Valparaiso, 12 27/32.
BOURSE DE NEW-YORK, le 15 janvier. —

Change sur Londres, 3.675, contre 3.695 le 14
janvier; sur Paris, 11.42 contre 11.25.

N.-B. — Les. cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entra parenthèses après
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, le 15

janvier (au busbell en cents). — Sur mai,
32 % (82); sur juillet, 76 1/4 (75 7/8).
Maïs. — Chicago, le 15 janvier (au busheli

en dollars et cents). — Janvier, 138 5/8 (138 V4) ;
sur mai, 133 3/4 (133 1/4); sur juillet, 131 7/8
(131 M.
RESINEUX. — Londres, le 15 janvier. — Té¬

rébenthine, en baisse: Disponible, 180 (189);
février-avril, 181,(191); mai-août, 173 (180).

m
Résines, sans changement. ,

Savannah, le 16 janvier. — Térébenthine
186 Vi (186 ti). ,

Résine K. W., 19.50 il 32 (21.75 à 28).
New-York, le 14 janvier. — Téréjjenthhxv193 (195).
Liverpool, le î4 Janvier. — Térébenthine,

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 15 Janvier

Bœufs. — Amenés. 156; vendus, 83. Prix50 kilos, poids vi" : Ire qualité, 165 à 1802e qualité. 145 à 165 fr.; 3e qualité, ISO i 145Prix extrêmes : de 120 à 135 fr.
Vaches. - Amenées et vendues, 23, de IÛ0 SloO fr. les 50 kilos, poids vit s
Veau. — Amenés 68: vendus, 54, de 500 à Mfr

francs les 5o kilos, noids mort. ri
Moutons — Amenés 170: vendus, ISS. de ISO k5/o fr. les 50 kilos poids inort

Du 16 janvier.
Agneaux amenés, 245; renvoi,»»,1à 100 fr. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX DR CEMOM

Du « janvier.

Veaux nour¬

risson»...
Génisses ...

Ml tniu Prtx par têta

20
11

19
7

l"qté, 80à 90*; 2», 70à 4
l"q»é,106AH0t; 2», QOàlfl»

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Vlilette, 15 Janvier.

Bœufs. — Amenés, i,65fl; Invendus 160. lie
qualité, 6 fr. 14; -2e qualité 5 fr. 58; 3e qualité.
4 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. à 6 fr. 40.
Vaches. — Amenées, i,078; Invendues, 70 Ire

qualité, 6 fr. 90; 2e qualité, 5 fr. 56- 3e qualité.
4 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. à is fr. 60.
Taureaux. — Amenés, 256; invendus 5. ira

qualité, 6 fr. 10; 2e qualité. 4 fr. 80; 3e qualité,
4 fr. 90. Prix extrêmes ; de 3 fr. à 5 fr. 20.
Veaux. — Amenée et vendus. 1,369. ire qua¬

lité, 11 fr. 90; 2e qualité, tl fr. 30; 3e qualité.
9 fr. 10. Prix extrêmes : de 5 fr. 20 à 12 fr 20.
Moutons. — Amenés, 11,127- invendus, 600. trd

qualité, lt fr. 80; 9e qualité, x'O fr. 80; 3e qualité.
9 fr. 80. Prix extrêmes : de 7 fr 80 à 12 fr. 60
Porcs. — Amenés et vendus, 1,3Sl. ire qualité

10 fr. 30; 2e qualité, 10 tr. 14; 3e qualitj 10 fr.
Prix extrêmes r de s fr. 84 à 10 fr. 80.
Vent - difficile sur le gros bétail et les moa»

tons, prix en baisse. Les veaux et les porc*
sont calmes et sans changement

DÉPÔT SPÉCIAL
de

Montres
MESHARD

13-14, Place GaBteîta
BORDEAUX

Demandât MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

a G.TRIBAUDEAU M'iBESAIiÇen
Six l*n Prix, 25 Uédeilles d'Or au Concours
de l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

DEMANDEZ LE

GROG DUPIT
LE MEILLEUR DES QROGS

FINESFOUCAULD.***
A- 20 Ans -V.O,

l0C>aN"F0UCAULO ^ Û
'M»" FoNoée 180-7 b J

Cognac;

ICHiT décrets PLUE à 32 lr. le ff,
Mu» FKEPAZ& B1LLOUD, 19, roê de la Charité LYONDemander notice explicative envoyée /"c# (10* année),

VALADIÉ
ACHAT

FABEUUANl
JOAILLIER

DIAMANTS.
PERLES,

PIERRES PRECIEUSES
OR. PLATINE ARGENT

11, rue Jean-Jacques-Bel. au. 1". Bordeaux

Voulez-vous réussir dans Commerce, Examens, avoir
SiTOAMI ISSIlffi... Lîpitlû! MMISl
par correspon lance. Ecr. Institut 1. ROLLMEB
1, rte Lamsncc, PARIS. Méth. rapide, éconon. Placement assnrl

A V- disponible immédiat., matériel corn-
plet, bon état, p, fabrio. h chapeaux feutre
et laine de ts sS'ad. aux liquidât, de la
Soo. anon., manufact. de chapeaux de Ruys<
broeck, en liquiiat. 64, r- Royale, Bruxelles,

SERVICES DE TABLE
argent

CHRISTOFLE ET ®ALLIA
— SERVAN—

POUR CEUX QUI SOUFFRENT DE

LA HEMIE
Le ïiemieux ne doit plus souffrir aujour¬

d'hui (1e sa hernie ni de son bandage.
Il obtiendra le soulagement complet en

portant le nouvel Appareil Pneumatique et
sans Ressert de A. GLAVERIE, le seul qat
assure la, contention, la réduction et la dis.
parition de toutes les hernies.
Quels que soient son âge, son sexe, sa pro¬

fession, le sujet muni de cette mervçilleuss
création recouvre immédiatement ' sa vi¬
gueur et son assurance et peut de nouveau
se livrer même aux travaux los plus dur<
sans craindre de sentir sa hernie glisser au
moindre mouvement.
Léger, Imperméable, imperceptible, lava¬

ble, l'Appareil sans ressort de A. CLAVERIB
est le meilleur bandage du monde entier.
Aussi ceux de nos lecteurs atteints de

Hernies, Efforts, Descentes, etc., ont intërôl
à faire l'essai de cet appareil absolument
hors de pair et à rendre visite à Déminent
Spécialiste, qui recevra de 9 h. à 4 h., ea
prodiguant les bons conseils de sa haute
compétence, à :
La Réole, samedi 17 janvier, Grand-Hôtel.
BORDEAUX, 4irnanche 18, lundi 19,, mardî
20 et mercredi 21, Grand Hôte] des Sept-
Frères, 38, rue Porte-Dijeaux.

Tarbes, jeudi 22, Grand Hôtel Moderne.
Oloron, vend. 23, h1 Loustalot (de 9 h. à 3 h.)<
Dax, samedi 24, hôtel de l'Europe.
Bayonne, dimanche 25, h! du Panier-Fleuri,
Pau, lundi 26, hôtel du Commerce.
Orthez, mardi 27, Grand-Hôtel.
Lannsmezan, mercr. 28, h1 de la Gare (CIstacJ
Lourdes, jeudi 29, hôtel de France.
Ment-de-Marsan, vendr. 30, hôtei Richelieu,
Saint-Sevor, samedi 31, hôtel de France.
Morcenx, dimanche 1février, h' de la Gare
Tonneins, mardi 2, hôtel du Centre.
Villeneuve-sur-Lot, mardi 3, hôtel Gâche.
Agen, mercredi 4, hôtel Central Moderne.
Ceintures perfectionnées et appareils CLA«

VERIE contre les maladies de matrice, dé¬
placements des organes, varices, etc.
M. A. GLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,

faubourg Saint-Martin, à Paris.

Ljsm Directeurs j ^qu'noÙiLHOU
La Gérant. g. Bouchon. — Inotinui»

ALIMENTATION
309 FR. PAR MOIS

» REPRESENTANTS SERIEUX
Maison N. de St»-Hélène. huiles,
savons, à SALON (B.-du-Rh.).

8'ACHETE l'UUT 1 bijoux, mfrtaux meubles, antiquités, eto.
^atlneau, IL ooura d'Albret, Bx.
ACMA'TS '

fxu maximum
PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS
31, ruo Esprit-des-Lois, 31.

{Bijouterie, près de la Comédie)

■5.

DE CHAUFFAGE coupé
à 0 m. 35, convenant p»

ill'gots, à vendre. — S'adresser
*£3, rue de Lescure, 23, Bordeaux
f" FAITES REPARER VOS

'MAOINJ ETOS
ipar un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin - 1. 2, 4, 6 cyl.
R DUBOS. 82, rue d'Arès, Bdx.

606^ (Guèrison contrôlée),
i Clinique MASSERMANN
*28» Yital-Cnrles.Bx

„„„„„ ECOULEM ENt'S
retrecissements .Traitement ea 1 sianoe

t0nne1lerïe
Réparations, fabrication à façon
Jons fûts. Vente, achat toutesfutailles. 90, chemin d'Arès. Bx.
bouge vin extra ilânc
145' VINICOLE NOUVELLE 180'
y&°aa $3, ruo Pçyrottttoi LVcn
îAfiHâT V.vJ3stiaire5» meubles,
Ka PAUCHE.fir'SÇ*o u r pon S ' .'
v OH DEMANDÉ
CONDUCTEUR TYPÛ

syndiqué ou non. S'adr. Impr
Beaunoise, à Beaune (C.-d'Or).

fiMÈTE meubles, lames,
» TtWIaCBK plumes ou débar-

i, etc. - Ecrire : E. MA/.ET,
r. J -t-arayou-Latour, 75, R-lx

ÎHARROE-ËiUBâNT "fiiâ1
ei'.ltrenest canstroites (ans l'usina

livraison de suite.—S'adresser :

l C8HARCM8, GeasH SAlïïiS (Ct.-lef.]

AV. châteaux, fermes,maisons,villas, commerces, industries.
S'adress. GROULADE. â AGEN.

MATERIEL' IDE BLANCHISSE¬RIE à vapeur 0 vendre Ecr.:
CllARLY. bureau du journal.

AVIS
La Société d'ASSAl.MSSE-

1UENT DE BORDEAUX ET BAN¬
LIEUE a transféré ses bureaux.
115, c. d'Alsace-et-Lorraine, Bx.

Machines à écrire Cororta
Pliantes et de Voyage

en I N T lt U OFFICE KQ*»4- allées de Tourny. it£.

AV. Douclles de boucauts deraffinerie, long. lmio. L. Au-
gustin, 20, r. St-François, Bdx.

Achèt. propr. 59 à 200,000 tr.,belle hahitat., élect., pr. gros
bourg ou ville, s. ligne tram ou
ch. ne fer. Guyon, Langoiran.

IMPL8YE sérieux expédi¬
tions, correspon¬

dance d-w par maison vins, in¬
diquer prétentions GAIGNON,
lAgencè Havas, Bordeaux.

m DEMANDE lisseuses aux
UN Corsets LE FURET, 132,
Cours Victpr-Hugo, Bordeaux.
» A II rit 8,8 BLANC de ménage
jAVi!" supér., post. 10 kil.,
fo fr. gare contre remiri P. FA-
7IER, 117, r. Thomas, Marseille.

COM P T A BI, E EXPERIM ENTEétant resté douze années con¬
sécutives comme chef compta¬
ble dans Société par actions, in¬
dustrielle et commerciale, et
aussi très au courant tous ser¬
vices banque, demande emploi
CAISSIER ou BON COMPTA¬
BLE. Très bonnes références. —

Ecr, Palzay. Ag. Havas. Bordx.

BALAN G1ÈRE 8
demandées, 10 fr. par matinées.

4, place des Capucins, Bx.

BOUCHERIE HËLIËS

MM

4, pl. des Capucins, Bx
/ Bilteck.... ) qt qft

IF l Cuisse < •>
Pointe à l'os i «j «

Filel et entrecôtes ) •» "
Pot au leu 2f »
i Gigot et côtes j 11 «
i Agneaux (e Graves ) » "

f!

BÉTON ARiVSÉ
I CUVES, réservoirs, silos,
| viaducs, installations, cons¬
tructions industrielles de laie
etéeonoiniqucs, toai travaux en
ciment, exécution rapide ga¬
rantie par entrepreneur expéri¬
mente. Ecr. à ENTREPRISE,
boite postale 93, Bordeaux.

Très sérieux, désire acheter Bxou région café ou café-bar
prouvant bénéf. Dispose comp¬
tant et garant, exigées. Ecr.
olïres (Jambe, Ag. Havas, Bdx.

CULTURES MEDICINALES '
Plant raciné de toute la méde¬
cine végétale prêt à piquer.
Spécial de camomille. Dr DAU-
PHINERIE, à Vihiers (M.-et-L.).

A VENDRE pour PHARMA¬
CIEN ou DRO¬

GUISTE un alambic DEROY
pour eau distillée, produisant
dix litres à l'heure : 700 francs.

A il pr minoterie ou moulin,V » 3 paires meules La Férié,
la paire 50 fr., et 3 paires meules
Bordelaises, la paire 600 fr. R.
LAVIGNE, OLORON-Ste-MARIE.

A«l Pompe à épreuve pourW . Bouteilles à gaz et a air
comprimé et un lot bouteilles à
gaz diverses. A visit. s. les lieux.
R. LAVIGNE, Oloron-Ste-Marie.
H II Livrable immédiatement,»H B. TURBINE hydraulique dé¬
montée, 20 à 25 HP, av. sa hu¬
che et tuyau, 6,000 fr. — R. LA¬
VIGNE, OLORON-Ste-MARIE.
Piano à v., bM occ., 12,r.Desbiey
OS tel» 14 M 14-16 a. dem. pour

G11Ç 01 ff'rue1mu-Go^ve:
aai embauche Charpentiers,wbI llUÇaîte cimentiers, manœu¬
vres. Service train ouvrier. Eu-
treprise PKLOT, ù Bassens (G»«).
DEM. femme dîsp. te matinée prfaire marché; 65, r. de Patay.
niiwolcb de chai, tonnelier

bj45ï»«i de préférence, dem.
COULON, 11. rue des Résiniers.

BARRIQUES LJCTaS
vre. Ecr. RANO, bur. du journk

Dessinateur arch., j«» hommedém. d«t» emploi chez arch. ou
entrepreneur. Ec. Murât, bur. jh
n il DEMANDE un chauffeur pr
UF3 demi-fixe et un mécanicien
sachant forger. Tannerie de Bôr-
deaux, quai de Brazza, Bx-Bde.

PERSONNEL DEMANDE : ou¬vrières chemisières monteu¬
ses, garçon de magasin, très au
court. Lafite-Dupont, 6, Intend»»

Jeune bonne t. faire demandée,bons gages, 25, r. Louis-Mie, B»
iAUiei M. À. Rabau prévientrttf lu qu'il ne répond pas des
dettes contractées par sa fem¬
me, née Valentine Dufau.

Pr TOUS : bénéf. sûr s. quittereinpl. en vend, à relat. proa.
indisp. Ecr. SOB, bur. du journ'

baisseITprix
ŒUFS I)U MAROC extra, mirés,

52 fr. le cent.
MAISON LAVERGNE

18, place des Capucins. 18, Bdx.
CEE? CABOTAGE, voilier à
rBi&s moteur français 100 tfe»,
dl-sp. Bx p. chargeait. Miramont-
Legend-re, 5, r. Esprit-des-Lois.

. I et
amis qu'il n'a rien de commun
avec un homonyme de Bordx
inculpé dans l'affaire deé sucres.

fSU DEMANDE porteurs et por¬té" teuses d£ pain. S'adresser t
12 bis. rue du Petit-Goave, Bdx.
MIS II C d'olive 75', de table 65',(TÎU5LC comest. 58','post. 10 li¬
tres (suppt l'25 p. 5 lit.) SAVON
72 %, 10 K. 38' fo oont. remb. Hui-
.lerio du Littoral. MARSEILLE.

MANŒUVRE, préf. mut. guer-
Bsi re val., pour nette» atelier et
courses, et limeurs. Voit. conn.
autos.' b'ad. carr'» Garrigues. B*

MENAGE vignerons demandé.Bonnes conditions. — Ecrire
NYNO, bureau du journal.

VENTE VOLONTAIBE
Le dimanche 18 janvier 1920, il

sera vendu aux enchères publi¬
ques, à Cenon, enceinte des abat¬
toirs municipaux, avenue Car-
not, à une heure trente de l'a-
pres-inidi : lits, tables, chaises,
buffet, literie, batterie de cuisi¬
ne, vaisselle, verroterie, cou¬
teaux, lour a gâteaux, etc.
le % en sus. „ .

L'huissier: M. BARON.

ON DEMANDE
POUR GRAND GARAGE à BOR¬
DEAUX : un employé do bureau
au courant comptabilité indus¬
trielle, prix de revient, corres¬
pondance, et un laveur de- voi¬
tures. — Inutile de se présen¬
ter sans excellentes références.
Ec. ABACi'Olt, Ag. Havas, Bdx.
KREY Paris-Bordeaux, 10 ton-
t ItlE.! nés disponibles 21 cou-
rûnt. s'adress. BORDEAUX - CA¬
MIONS, 37, quai Bourgogne. Bdx
irjisûieliieele gh. destout,IlfirliSlItlICniE 235, cours de
]a Somme, uenteo ouvrières pa-
petières, margeuses et "A-ouvrièr.

OUVRIERS cordonniers et mon¬teurs demandés Usine BISET,
72, rue Freycinet-, 72, TALENCE.
acheterais
ri marques, de i

3 autos bonnes
- - marques, de 5 à 12 HP. Détails
et prix : BERTHOUMIEU, 2. W
Danton, 2, à Villeneuve-sur-Lot.
Pâtisserie à céder apr. décès. Ri-
cou, 33, r. Arc-Triompha, Saintes

Machines a écrire underlwood-5, t* dern. mod., état
neuf, à vendre. inter-office
52, allées Tourny. Téléph. 9-61.
BAD quartier usines, 7 pièces,PHn 9,0001; 7, r. Castillon, Bx.

DEMANDE femme de chambre,llôtel Vieille - Tour, à Bordx.

AV. manteau garni ragondin;89, rue de l'Eglise-St-Seurin.

Demande louer centre 2 ou 3pièces vides ou meublées. —

Ecrire : IRAN, bureau du journV
v. 2 tonnes d'arrosage;
18. cours de l'Argonne, 18, Bx

La Maison VAN A1MERS, à OOSTHUIZEN (Hollande),
antérieurement représentée par M. VAI^WEKDRIF 3', décédé, informe sa
clientèle de bien vouloir noter l'adresse de son nouveau représentant-
dépositaire : M. A. LAVKRGNE, 18. place des Capucins, à Bordeaux,
gai vient de recevoir un envoi de l<'jron®ag,es Elollasîde surchoix trais
et étuvés. à onze francs le kilo, par caisse de douze pains.

BBBiiafeBBniiaaHaaBBnBKiBBiznaEiBaBiEKBsacBtEBBaiS■BBBBBHBBBBIBBBBBIBK!

i FIGUES DE SBYSHE i
MARCHANDISE DISPONIBLE ;

ALtlWENTATIOtV GÉNÉRALE
S Itenfe en seulement : Etablissements CRESCA» Bordeaux f

L,A "viÈ mo>m^ CHÈSIE
BOtTOECJGRIB du OOMniIBH.CE

123, rue Sainte-Catherine (en lace du Louvre)
SAMEO! 17 COURAD T »

BŒUF
Poilrine. I» 1/2 Ul. l'80
Filet», enlrccôtes olnc
capr.,ang.etvein» A ï»«»
Cuisse 3'45

VEAU

Ragoût 3'25
Filets et calotte.. 4'85

MOUTON

Ragoût. 3'85
Epaules 3'50
Gigote 4'45

4 Cft FRANCS â qui procureralu» logement vide trois ou qua¬
tre pièces, quartier gare Midi
à cours de l'Argonne. — Ecrire
PIERNI, bureau du journal.

BON employé pour intérieur etjeune fille pour bureau de¬
mandés par maison draperies
en gros. Ecr. LIPSE, bur. du ji.
nu DEM. ouvrière pour travail
W II impression. Manuf. Papiers
Photogr.. 24, r. Çt-Arnould, Bx.

Réparations, vente.
Achat, échange.

124, rue d'Arès, Bx.
ÂMES
Comptable homme ou damabelle écriture demandé, bon¬
nes référ. exigées. mathieu, 4
boulev. Victor-Eemmanuel-IH. 4

STOPPF.UR, 14, r. A: la Merci :livraison rapide, prix modér.

AV. saos à charbon bon état;71, rue Bellevllle, 71, à Bordx.

BOURRELIERS!
La Maison 5 Alî IV.V'Kii, de Hiom-es-Montagnes. vous informe

qu'a son dépôt de fabrique, 804. rueSainte-Gatherine,Bordeaux,
vous trouverez des toiles bleues de première qualité, en toutes
laizes, et â des prix défiant toute concurrence.

'Avoine. Lab. ; 38, ov»
Le Bouscat-Bordeaux.
iîx - Détail t'"Htirnsciei.avfmaine béj ott es ltM a L SIM 5 il 5t. Dépôt général ; M'Dé joUes,

scFs ¥oTës~UrTmJnEs s§
Goutte matinale, Prostatite, Cystite. Rétrécissement
(guéri par ELECTROWSE), Syphiiis (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST
23, cours de l'intendance, Bordeaux

n 1vflufîfs rapides &Pdey'la ft&tpj? dxiotdt.E»yv (Consultations gratuites). Bureaux: 84, r. liohan.Bx

I J

COMPTOIR DES VENTES
61. rue Sainte-Catherine, 61.

te). AMAdieu, directeur.
m a m meublé au centre, 10 ch.,
Dru» bail, 300f roc. p. j. au bar,
gros bén. aux charnu. P* 30,000'.
AlliSM fl!i)C propriété-de 6 h'"• ËnUetE» pr. Bordeaux, 1.
trahi, b. maison de maître conf.,
écurie, stalles, garage. Px 80,000».
IS. CHATEAU, près Bordeaux.
poudrerie nationale

de toulouse

LIQUIDATION des STOCKS
Le samedi 17, de 9 h. A 12h. et

de 14 h. à 17 h., et jours suivants
(dimanche excepté), il sera pro¬
cédé au camp .de Gironis à la ven¬
te aux enchères des articles : us¬
tensiles de cuisine, matériel de
restaurant tables de réfectoire,
grand stock de matériel de cou¬
chage, tablie/s, torchons, machi¬
nes à coudre, etc.

BarapementTeïMs
avis aux constructeurs

Une réunion de constructeurs
de baraquements de la région
des Landes aura lieu au café de
la Renaissance, Samedi prochain
17 janvier 1920, à DAX, a 10 h. 30
du matin, ayant pour objet la
création d'un syndicat profes-
sionne.1 pour la défense de leurs
intérêts communs.

mMTchanvril Freres
recevront mardi 20 courant un
nouveau convoi de chevaux de
tous genres; 37, rue Lecocq, Bx.

vins blaflgs
GIRONDE suis acheteur à la
propriété quant, import. — Ecr.
offres: PROMY, bureau du j'.
t%«fiVlQ M- et Mad- Réaud ont£/1tll!0 vendu leur café, 13 c.
duVort, Blaye. Oppositions chez
M» Maillard, notaire à Blaye.

HOTEL-RESTAURANT
de luxe dans importante station
balnéaire, 30 pièces diverses, ter¬
rasse, vérandas, jardins, garage,
grand confort, belle clientèle.
Prix, 60,000'. Très pressé. Départ,
nias. gr<i cours, matôr. neuf,Dttîl le bail. P« 25,00(8. Maladie.
ÉDSf'ÇSÎJS teanl. av. vastes lo-ErilLeLSHlJu eaux, chevaux et
voitures. Rec. 500' p. .i. px 22,000'.
JOLI MEUBLÉ V,""/; ri
px 22,000». Maladie. Ru» occasion."
Pour traiter, s'ad. 20, Intend»»,
Grand Cabinet National -

menuisiers ou ébénistes
demandés.

Orthopédie Géni»: Iiouillard et
Llûno, 151, r. Fondaudège, Bdx.
fl II Maison, si, r. Judaïque,
«A • » 4 p., eau, gaz. êl. On peut
y faire un magasin. Visible de
gros bén. aux rhamb: l'« 32,000'.

PLOMBIER gazier demandé p'usine à gaz, Châteauneuf
(Charente). Ecr. au directeur.

Steno - dactyloEc. av.
demandée,

prêtent. Manste, Havas

On demande REPASSEUSE pmaison bourg
aclièterfit loulou
Ecr. llaba,

bourgeoise et on
oulou pOméranien.
Ag. ilavas, Bordx.

Fromage cr. rouge, gras, sup.,tte» quant.; 10 ir. V5 ie k. tw
gares S.-Q. Ec. Rabble, Havas, Bx

On demande appart. 3 p. videsou rneubl. Ste-Geneviève, Sa¬
cré-Cœur ou environs, paye 6
mois d'avance. Ecr. Brisson, St-
Sulpice-de-Faleyrens (Gironde).

Comptable sténo-dact. dispos,q. heures p. jour ferait irav.
oompt. ou petit courrier. Ecr.
Marcamp, Ag. Havas, Bordx.
f-Rfi fr. à qui procurera appar-
uWU tement bien situé, 5 pièces
au moins. — Ecrire BARB,
AGENCE HAVAS, BORDEAUX.

CHAI dem<i«, quart. Chartrons.Ecr. Roya, Ag. Havas, Bdx.

RHUM Martinique supr 4'Jo à 11' ;54» ù 15' le lit. nu. CAVE DE
LA PAIX, 64, cours Pasteur, Bx.
ERSTC VIDES ù vendre. Chré-
fiUlD tien, 98, rue Ducau. Bx

M tonneaux vin blano Gironde11», récolte 1919, à vend. 1,500»
le tonn. nu, livrable en février.
Ecr. ROYA. Agence Havas, Bx.

Av. camionnette Peugeot 4 cy-lind., L HP. Prix : 5,500 fr.
S'adresser au Pont-de-La Maye,

domaine Cahteloup.

Jn» h. actif, sér., garanties, dé¬sirer. représenter à Paris mai¬
son vins Bordeaux. — Ecrire :
IFROND, Agence Havas, Bordx.

Av. presse è fourrage à bras b.état, gr«» quant, sacs neufs
x 35,(851).Ec.Taugh.Ag. Ilavas.B*S0

Chêne, rondins secs, 70» la t. sur
wag.dép. Ec.Taugh, Ag.Havas.B*

M DEMANDE
SCIEUR EN GRUMES

TOUPILLEUR
MORTAISEUR, etc.

Etablissent» E. DUPREIL et O.
chemin de Capeyron, Caudéran.

CONTREMAITRE ou CHEF~D'A-TELIER CHAUDRONNERIE
demandé. Ecrire avec référen-
ces OLIVET et MAZARS, TOURS

ÉCOLE STÉNO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine

COMPTABILITE -- ANGLAIS
Cours du soir, du sam. et dira.
COURS Iff CORRESPONDANCE
Location MACHINES à ECRIRE

ON DEMANDE UN VOYAGEURà la commission ayant clien¬
tèle pour dentelles pour lingè-
re, linge de table et ameublemi.
Ecr. Etour, Ag. Havas, Bordx.

PRENDRAIS SUITE BAIL
échoppe ou pet. maison étage.
acheterais mOhilier moder¬
ne. Ec. Gan, Ag. Havas, Bordx.

Union de Sociétés dern. partoutcorresp. sér. s. quit._ emploi.
Situât, stable et lucrative. l'e¬
toile, 48, r. Fabert, Paris (7e).

Ragli les Actionnaires de la
iïlfli. SOCIETE FRANÇAISE
DES NOUVELLES - GALERIES
REUNIES (Société anonyme, au
capital de 48,750,000 francs), dont
le siège est à Paris, rue des Ar¬
chives, n» 66, sont informés que
le coupon n» 4-1 des actions re¬
présentant le solde de 65 fr. res¬
tant à verser sur ie dlvidente de
90 fr. de l'exercice 1918-1919, sera
payable â la Caisse principale
des Nouvelles - Galeries, 56, rue
Sainte-Catherine, à Bordeaux,
sa succursale, è partir du 1«» fé¬
vrier prochain (1920). à raison,
impôts déduits, de :
(il fr.7f> par action nominative;
59 fr.8» par action au porteur,

contre remise du coupon n» 44,
pour les actions au porteur, et
sur présentation des certificats
nominatifs et remise du coupon
n» 44 de ces derniers.

Le Conseil d'Administration.

CULTIVATEURS !
Remplacez les engrais qui vous

nÉinquent par la
D0L0MAGNÉSIE

28 à 32 do magnésie, plus de 49
de chaux, ie meilleur des en¬
grais , amendements. E. CARRE,
53, rue Borie, BORDEAUX. —

Agents sérieux demandés.

niit/E3lèDEC demandées sansUU VliuEïiEQ apprentissage,
52, cours du Médoc, o2. Sérieuses
références exigées.

ÂMrîÛÂN GS NÉMA
Postes complets, arc, incandes¬
cence, t. access., moteurs, 11 bis.
rue Hustln, 11 bis, Bordeaux.

aaecrir! RËPÀRATOIS
Rapides et Garanties

TYPEWRITER SUPPLY C»
17, place du Parlement. Tél. 44.62

OUVRIÈRES 'les deman¬
dées. 43, allées de Chartres, 43.

REPRESENTANT actif deman¬dé pour achat poteaux de
mines, connaissant bien la par¬
tie. -- Ecrire No 50.415, rue Fey-
Ueau, 7, à PARIS.

ON DEMANDE bommes et fem¬mes p. la camp. Bon prix et
nourris. Ec. Teacher, Ag. Havas

Fromages de Hollande, sau¬mons du Canada, stocks im¬
port., dem. représ, t1»» régions.
Entrepôt : 23, r. Argentiers, Bx

On demande acheter tours pa¬rai., perceuse, moteur élect.,
machine à bois, transmissions,
lier, l'ackcv, Ag. Havas, Bordx.

DEMANDES : i apprenti bou¬cher-charcutier et 1 apprenti
épicier, payés. 34, r. Achard, B*.

peintre .

muni de bonnes références
est demandé dans usine de
mécanique générale. — Se pré¬
senter ou écrire : 26, chemin
Roustaing, 26, â TALENCE (GUe).

(ÎM npsijANDE manœuvre et5119 wCIfl çommis connaissant
couleurs, vernis. 32, r. St-Rêmi.

i Cfl fr. à qui me fera louerICU échoppe ou mais, seule 5-
6 p.,jard.,eau,gaz,vil)eou proxi¬
mité Ec. Iiody, Ag. Havas, Bx.

Bonne à tout faire sachantfaire cuisine et femme de
service demandées. 124, boulev.
Président-Wi-lson. Bons gages.

chaussuresœ
niers demandes. Palais de
Flore, 16, avenue de la Républi¬
que, 16. Caudéran-Bordeaux.

On demande magasinier trèsau courant, entrepôt salai¬
sons, conserves. Ecr. av référ.
PANTON, Agence Havas, Bdx.

EMPLOYE sér. pouvant aller vi¬gnoble dem. p. bureau cour¬
tage vins. Faire conn. prêt, et
référ. Resut. Ag. Havas, Bdx.

TRANSPORTS marchandi¬
ses à la journée ou au tonnage.
35. rue Pasteur, 35, CAUDERAN.

DU fYi; MANDE domestiquewlï UB.H1 cultivateur et sa
femme éventuellement pour do¬
maine Dordogne. — Ecrire N»
50.415, rue Feydeau, 7, Parte.

Représentant visitant selliers,charrons, quincaill. et cycles
das. Ec. Rigo, Ag. Havas, Bdx.

Suis achet. toréts de pins pourpoteaux d. le -Médoc. Mélin-
dès, 28, r Judaïque, Bx. t. 46.33.

Voyagewt ayant auto deman¬de représentation maison sé¬
rieuse ayant articles intéress.
Ecr. Hack, Ag. Havas, jiordx.
A V., boites métall. neuves, fer¬
meture « a sou », cont. 400 et 500
ST. Ec. Abajar, Ag. Havas, Bx.
Tailleusc céd. client, av. ou s.

logt. Ec. Ridot, Ag. Havas. Bx.

On dema» des camelots-bonis-seurs pour vente savon. —

Nahmias, 16, r. Bouquière, mat.
,VINS. Courtier Bx d8° corresp.
Gir<i». Ec. Lea, Ag. Havas, Bx.

Garage, entretien, réparationspr spécial, de camions et au¬
tos. S'ad. 2, b. Ant.-Gautier, Bx

P~ËUDU cache-col blanc. Rapp.Gré, 7, r. Lafayette. Récomp.

Grand local, plein centre, trèsc'air, perç' s. 2 rues à louer.
Ecr. Kams, Ag. Havas, Bérdx.

PERDU clef plate Fichet mar¬quée 13-27. Rapport. 337 cours
Gambetta. 337, à TALENCE (Gd«)

collier
qhien d'arretMM sans
_ réfugié chez M. Jourde. I.e
réclamer 56, r. de Marseille, Bx.

P' ERDU, montre or dame bra¬celet init. A. M. Rap. Mongie,
32,

4

rue Sainte-Colombe, Bordx.'
nCQtrÏBI mercredi soir, de laPCK&JU Gendarmerie au! bou¬
levard, CHIENNE LOULOO»
BLANCHE. - Prière rapporter,
244' F~ RECOMPENSE' _P°r
r'ouvé chien labri, collier gre¬lots. Fernandez, c. Cioé, 42, B»;

i .J


